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Pai rhonneur de soumettre i YOtre approbation la Notice , que tous 
m'ayez chargé de rédiger, des ouvrages des artistes modernes exposée 
dans le Musée du Luxembourg. 

Cette Notice comprend : 

lo Une introduction, ou histoire abrégée des différentes expositions qui 
ont eu lieu au palais du Luxembourg ; 

2o Une bibliographie des notices ou catalogues de ces expositions » 
depuis 1750 jusqu'en 4852 ; 

30 La description des peintures qui décorent la galerie et les salles du 
m usée ; 

4» Les noms des artistes, le lieu de leur naissance ; les dates des prix, 
médailles, récompenses, distinctions honorifiques qu'ils ont obtenus ; 

50 La description des ouvrages , telle qu'elle a été donnée par les 
artistes eux-mêmes; leurs dimensions , celles des figures des tableaux 
d'histoire ou de genre, ainsi que des sculptures; l'année où ils ont été 
exposés ou exécutés ; 

60 La table alphabétique des artistes dont le Musée renferme des 
ouvrages. 

Après avoir pris connaissance de ce travail, veuillez, je vous prie, 
Monsieur le Directeur, en autoriser Timpression. 

Recevez, Monsieur le Directeur général, Tassurance de ma haute con- 
sidération et de mon dévouement. 

5 Avril 1853. 

Itf C<mien>ateur dei peintwres, 

F. VILLOT. 
Approuvé : 

Le Directeur général da Mutéet impériaux, 
MEUWERKEBKE. 
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INTRODUCTION. 



Notre but, dans cette introduction, n'a point été d'écrire une 
histoire abrégée du palais du Luiembourg^ construit pendant les 
années 1613 à 1620, par Jacques de Brosse, pour Marie de Médicis, 
régente, et décoré en 1621 par Rubens. Cette tâche a été remplie 
avec talent par plusieurs auteurs, connus de tous ceux qui s'inté- 
ressent aux destinées de nos monuments, et nous sommes forcé, 
ne pouvant disposer que de quelques pages, de renvoyer le lec- 
teur aux ouvrages spéciaux qui donnent sur ce sujet tous les détails 
désirables. Laissant donc de côté la description de cet édifice et le 
récit des principaux événements dont il a été le théâtre, nous nous 
bornerons à faire l'historique des différentes expositions de pein- 
ture qui s'y succédérei^l depuis le XyiII« siècle jusqu'à nos jours. 

Dans l'introduction de notre Notice des tableaux des écoles ita- 
liennes placés an Louvre, on a pu voir quelles difficultés et quelles 
lenteurs entravèrent l'exposition publique des peintures faisant 
partie des collections de la couronne. Un critique distingué, que 
nous avons eu plusieurs fois l'occasion de citer, et qui eut l'ini- 
tiative des mesures les plus utiles aux études, les plus favorables à 
l'art^ La Font de SaintrYenne, écrivait dans des Réflexions sur quel- 
ques causes de Vétat présent de la peinture en France, publiées 
en 1747 , ces lignefs que nous croyons devoir reproduire ici : « Le 
molen que je propose pour l'avantage le plus prompt^ et en même 
temps le plus efficace pour un rétablissement durable de la pein- 
ture, ce serait donc de choisir dans ce palais (le Louvre), ou quel- 
qu'autre part aux environs, un lieu propre pour placer à demeure 
les innombrables chefs-d'œuvre des plus grands maîtres del'JEurope, 
et d'un prix infini, qui composent le Cabinet de Sa Majesté^ entas- 
sés aujourd'hui et ensevelis dans de petites pièces mal éclairées et 
cachés dans la ville de Versailles, inconnus ou indifférents à la 
curiosité des étrangers par l'impossibilité de les voir. » 
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VI INTBODUGTION. 

Ces réflexions judicieuses portèrent leurs fruits^ et si le projet 
d*un musée au Louvre ne fut réalisé complètement que longtemps 
après les vœux exprimés par La Font de Saint-Tenoe, le public, 
du moins, ne tarda pas ù jouir de la vue de peintures dont il igno- 
rait pour ainsi dire Texistence. Une partie des tableaux du 
Cabinet du roi fut exposée pour la première fois au Luxembourg 
le 14 octobre 1750. L'avertissement qui précède la Notice publiée 
alors nous apprend que : « Sa Majesté a permis qu'une partie de 
ces tableaux fût transportée à Paris pour décorer dans son palais 
du Luxembourg l'appartement qu'occupait ci-devant la reine 
d'Espagne, afin que les amateurs de ta peinture et ceux qui cherchent 
à se perfectionner dans cet art si sublime puissent avoir la liberté 
de faire des remarques utiles sur les belles choses qui leur seront 
exposées. » L'avertissement est accompagné de cette note caracté- 
ristique : « Il en fut question dans Tannée 1747, mais cela n'a pu 
s'arranger qu'en 1750. » Il est évident qu'on évita de reconnaître 
ofOciellement le mérite de l'initiative prise dans cette occasion 
par La Font de Saint-Yenne, qui, dans une deuxième édition de 
son livre publiée en 1752, établit de nouveau son droit d'inventeur 
dans une phrase élogieuse remplie de tact et de finesse : «De quelle 
reconnaissance le public n'est-il pas redevable envers M. de Tour- 
nehem d'avoir bien voulu exécuter cette idée et remplir les vœux 
de tout Paris et des étrangers en exposant les tableaux du Cabinet 
du roydans le palais du Luxembourg, et arrangés dans un très bel 
ordre! » Remarquons en passant que si M. de Tournehem eut le 
mérite d'exécuter l'idée du critique La Font, M. de Marigny, qui 
lui «uccéda, s'appropria à son tour le mérite d'avoir ordonné 
l'arrangement, ainsi qu'on le peut voir dans la préface du catalogue 
imprimé en 1761. 

L'exposition des peintures au Luxembourg était divisée en deux 
parties : 

L'une comprenait les 21 tableaux représentant l'histoire de 
Marie de Médicis, depuis sa naissance jusqu'à l'accommodement 
qui se fit h Angers entre elle et le roi Louis XIII, en 1620, chefs- 
d'œuvre exécutés par Rubens de 1621 à 1623, et qui occupaient 
encore leur emplacement primitif, c'est-à-dire la galerie située au 
premier étage de l'aile droite, détruite en partie et remaniée com- 
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plétement pour rétablissement de l'escalier d'honneur construit 
par Chalgrin, lorsque le Sénat conservateur vint occuper le pa- 
lais. La galerie de Rubens était ouverte les mêmes jours que le 
Cabinet du roi^ placé dans une autre localité^ et cette exhibition 
publique fut sans doute le salut de ces inestimables peintures li* 
vrées depuis longtemps à une hontetise destructioriy ainsi que nous 
l'apprend encore La Font de Sainl-Yenne : « Ils sont cependant^ 
dit-il, du côté de la cour^ presque détruits par la négligence des 
concierges, qui laissaient les vitraux des croisées ouverts dans les 
jours les plus brûlants^ et dévorer à l'ardeur du soleil depuis le 
midi jusqu'à ce qu'il soit entièrement couché^ ces tableaux sans 
prix, ces beautés que toutes les richesses du souverain ne pour- 
raient aujourd'hui remplacer ; » et « il était temps , ajoute-t-il 
dans une note^ d'arrêter un si grand dommage et de garantir ces 
tableaux d'un plus grand dépérissement. » {Réflexions sur quelques 
causes de l'état présent de la peinture en France, 1752^ p. 233.) 

La deuxième partie de l'exposition, formée de tableaux choisis 
dans le Cabinet du roi, était placée dans l'appartement delà reine 
d'Espagne, Louise-Elisabeth d'Orléans, fille du régent, qui, mariée 
à Louis I«' d'Espagne, fils aîné de Philippe Y, revint en France 
en 1725, après la mort de son mari, et habita le Luxembourg de- 
puis cette époque jusqu'çn 1742 ^ année où elle mourut. Outre 
l'appartement de la reine d'Espagne, les tableaux occupaient en- 
core la grande galerie où l'on voit maintenant les ouvrages des 
artistes vivants, et qui était restée inachevée jusqu'en 1640. Cette 
galerie, parallèle à celle renfermant l'histoire de Marie de Mé- 
dicis, devait être également décorée par Rubens, qui fut chargé 
d'y retracer les principaux événements de la vie du roi Louis XIII; 
maisce projetne reçut qu'un commencement d'exéoution. Quelques 
esquisses, la Bataille dlvry et le Triomphe d'Henri lY, composi- 
tions ébauchées et conservées à Florence, iine Marie de Médicis 
sous les traits de la France couronnée par des génies , tableau 
terminé, qui fait l'ornement de la riche collection de M. L. Lacaze 
à Paris ^ tels sont, à peu près, les seuls ouvrages entrepris par 
l'illustre artiste pour l'histoire du grand roi. 

L'arrangement de cette partie de l'exposition fut fait par Jacques 
Bailly, qui avait succédé à son père, Nicolas Bailly, dans l'emploi 



VIII INTRODUCTION. 

de garde des tableaux du roi (1). Le Cabinet du Luxembourg ou- 
vrit ses portes pour la première fois au public le 14 octobre 1750. 
On y était admis Jusqu'au mois d'octobre les mercredis et same- 
dis, depuis dix heures du matin jusqu'à une heure après midi, et 
du mois de mai au mois d'octobre, les mêmes jours, mais de quatre 
heures après midi jusqu'à sept heures du soir. Parmi les 96 ta- 
bleaux exposés, on admirait :— de Raphaël : la Belle Jardinière; 
saint Georges combattant lé dragon; le saint Michel; — d* An- 
dré DEL Sarte : la Charité, que Picault venait de transporter de 
bois sur toile par un procédé tout nouveau alors, et qui parut 
tellement extraordinaire qu'on plaça à côté de la peinture l'ancien 
panneau, afin de ne laisser aucun doute sur un fait aussi intéres- 
sant pour les amateurs et pour les artistes ; — de Titien : Ju- 
piter et Antiope; saint Jérôme dans le désert; la Vierge, l'Enfant- 
Jésus, sainte Agnès et saint Jean ; la Vierge au lapin ; — de Paul 
VÉRONÈSE : le Martyre de saint Georges (ce tableau ne figure plus 
sur les inventaires); Moïse sauvé des eaux (qui se trouve au 
Musée de Lyon); l'Adoration des mages (id.); la Vierge, l'Enfant- 
Jésus , saint Georges, sainte Catherine et un religieux de l'ordre 
de Saint-Benoît; — de Gorrège : Jupiter et Antiope; — de 
Poussin : les quatre Saisons; Moïse sauvé des eaux; la Peste; 
l'Enlèvement des Sabines; la Manne; le Triomphe de Flore; la 
Vierge au pilier; une Bacchanale; le Ravissement de saint Paul; 
— de Claude Lorrain : un Soleil couchant ; le Débarquement de 
Cléopâtre ; un paysage ; une marine; — de Rubens : la Vierge aux 
anges (que le catalogue dit être les saints Innocents); la Ker- 
messe ; le Paysage à l'arc-en-ciel ; — de Caratage : le portrait 
d'Alophe de Vignacourt ; — de van Dyck ; le portrait d'une 
dame avec sa fille ; le portrait d'un homme avec son fils ; un por- 
trait en buste ;— de Berghem : deux paysages ;— de Rembrai^dt : 
Tobie et sa famille prosternés devant l'ange du Seigneur qui dis- 
parait ; — de W^ouwERHANs : une femme en habit de chasse 
accompagnée de plusieurs cavaliers; une Écurie^ — etc. 



(1) Sylvain Bailly, qui joua un rôle si important au commencement de 
la révolution, était fils de Jacques Bailly, et devait également succéder à 
son père. On a imprimé de lui, en 1810, un volume in-8o intitulé : Re- 
cueil de pièces intéresscmtet sur les arts^ les sciences et la littérature, 
ouvrage posthume. 
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Plasiears dessins, dont quelques-ans de Raphaël, que les afna" 
teurs verront avec plaisir, concouraient à la beauté de la déco- 
ration des pièces^ mais ne figurent pas au catalogue parce que Ton 
compte les changer de temps en temps. Une autre édition de 
cette même Notice fait observer qu'on n'a pas mis sur ces dessins 
de numéros ni les noms des auteurs , pour laisser axêx amateurs 
éclairés V avantage de décider. 

Cette exposition , sans autres changements que Taddition de 
quelques tableaux et de quelques dessins, continua jusqu'au règne 
de Louis XYI; mais lorsque le Luxembourg, au mois de décem- 
bre 1779, fut donné en apanage .par le roi à son frère Monlieur^ 
comte de Provence, plus tard Louis XYIII^ on enleva du palais 
Don-seulement le Cabinet du roi^ mais encore la galerie de Rubens, 
pour ne pas laisser une propriété de l'État dans un édifice devenu 
une possession particulière. Nous ne connaissons pas la date exacte 
de cette translation, mais elle était opérée longtemps avant 1787, 
ainsi que le prouve ce passage du Guide des amateurs de Thierry 
(t. II, p. 424), publié cette même année : oïl y avait autrefois dans 
la galerie qui régne sur l'aile droite de la cour 20 grands tableaux 
peints par Rubens, etc. Tous ces tableaux, ainsi que ceux de 
l'appartement qu'occupait la feue reine douairière d'Espagne, ont 
été retirés de ce palais depuis qu'il appartient à Monsieur^ et doi* 
vent faire partie de la collection qui enrichira le Muséum du 
Louvre. » 

Quelque temps avant la révolution de 1789, M. d'Angiviller avait 
fait transporter tous les tableaux du Luxembourg au Louvre pour 
y élre restaurés. Ils étaient en fort mauvais état, et restèrent em- 
pilés et cachés, à l'exception de quelques-uns qui plus tard furent 
exposés au Muséum central décrété par l'Assemblée constituante . 

Depuis fort longtemps le Luxembourg était tombé dans un état 
de dégradation qui exigeait d'importantes restaurations. Elles 
ne furent décidées cependant qu'au mois de brumaire an lY 
(octobre 1795), lorsque le Directoire exécutif prit possession de ce 
palais. Les travaux^ poussés avec vigueur pendant les années YI 
etYU (1797, 1798)^ suspendus après les événements ^4u 18 bru- 
maire^ ne reprirent que lorsque le Sénat conservateur succéda 

1* 
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au Directoire. Tous les changemeuts opérés par Tarchitecte Cbaf- 
grin étaient terminés en 1804. Dès 1801, sur la demande des pré- 
teurs du Sénat^ M. Cbaptal, alors ministre de l'intérieur, arrêta, 
pour rendre au palais où siégeait la première autorité de l'État « 
une partie de sa splendeur, qu'un musée, dont la galerie de Rubens 
formerait le plus ricbe ornement , serait installé dans la galerie 
et dans les pièces nouvellement disposées. 

Le 18 janvier 1802, J. Naigeon fut nommé conservateur du 
nouveau musée, avec mission de l'organiser et de faire restaurer 
les peintures en mauvais état. Naigeon avait rendu de grands 
services comme membre de la commission des arts en 1793, et 
comme conservateur du dépôt de l'hôtel de Nesle, où il rassembla 
tout ce qu'il put sauver des collections formées par les plus cé- 
lèbres amateurs de l'époque. 

Le 5 germinal (Sfe mars), le 17 floréal (7 mai)^ le 3 thermidor 
an X (22 juillet 1802), le musée central livra pour le Luxem- 
bourg les tableaux de Rùbens; — le Repas du pharisien; le 
petit tableau de la Gène; une Notre-Dame de pitié; une petite 
Fille joignant les mains; un Christ venant des chartreux , de Phi- 
lippe DE Ghampaigne; —r Adoration des mages, de Poussin; — 
les Pèlerins d'Emmaûs (dont le grand resta au Musée) , de Reh- 
brandt; — sainte Anne, la Yierge, sainte Catherine et saint Jean, 
tableau provenant du palais Pitti, de Raphaël; — un paysage 
cintré de Herman d'Italie; — une petite marine de vah dek 
Velde; — 2 tableaux formés de plusieurs panneaux en mauvais 
état, faisant partie du cloître des chartreux, représentant, l'un 
le plan de la Chartreuse et une vue de Paris; l'autre, dont il 
manque plusieurs parties, la Dédicace de TÉglise^ de Le Soeur;— 
plus, dix-sept volets et trois parties qui couvraient les tableaux du 
cloître des chartreux. EnGn la collection s'accrut encore^ le 3 nivôse 
an XI (24 décembre 1802), de la collection des ports de France de 
Vernet et de Hue, placés au ministère de la marine, et des ta- 
bleaux de la Vie de saint Bruno, peints par Le Sueur pour le cloître 
des chartreux, extraits du Musée de l'école française installé à 
Versailles. 

A l'exception de quelques additions, telles qu'une Danaè' de Titien, 
un paysage de Ruïsdael, une Halte d'IsAAC Ostade, la Leçon de 
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musique de Tejuiurg, le Musée du Luxembourg, ouvert en 1803, 
resta ainsi constitué jusqu'en 1815 , époque où une ordonnance 
royale attribua ces diverses collections au domaine delà couronne, 
pour remplir dans le Musée du Louvre les lacunes existant par 
suite de Tenlèvement des tableaux que les puissances étrangères 
avaient repris. 

Louis XYIll voulant, d'un autre côté, que le palais de la Chambre 
des pairs ne fi^it pas dépouillé de collections qui contribuaient à 
son importance, ordonna la formation, dans le même local ^ d'un 
musée consacré spécialement aux artistes nationaux vivants. Afln 
de réaliser ce projet, on choisit dans les résidences royales et dans 
les magasins du Louvre tout ce qu'on put trouver de remarquable ' 
de l'école française moderne pour remplir la nouvelle galerie. 

Ce fut le 24 avril 1818 qu'elle s'ouvrit pour la première fois. Le 
catalogue nous apprend qu'elle renfermait alors 74 tableaux d'ar- 
tistes vivants et 17 tableaux de différents maîtres anciens, qui 
furent'retirés le 23 mars 1821, et transportés au Musée royah 

Cette collection, incomplète à son origine, acquit peu à peu une 
grande valeur par dMmportantes additions. Naigeon fut chargé 
d'aller négocier auprès de David, exilé à Bruxelles, Facquisition 
des Sabines et du Léonidas. Il avait déjà obtenu l'abandon des 
Horaces et du Brutus, dont cet artiste s*était réservé la jouissance 
pendant sa vie. Plus tard, il obtint du ministre de la marine le 
tableau de Paris et Hélène , qui décorait ses appartements ; du 
préfet de la Seine, la Justice divine poursuivant le crime, par 
Prud'hon; de M. de Yérac, à titre de prêt, la Mort de Socrate; 
de M. le général Rapp, l'Amour et Psyché, par Gérard; et de 
madame de Récamier, la Corinne, du même auteur.— Enûn, à la 
suite de chaque salon, la liste civile et TÉtat se rendirent posses- 
seurs des ouvrages jugés les plus remarquables, et il fut décidé 
que dix ans après la mort de leurs auteurs on choisirait parmi ces 
mêmes ouvrages les plus saillants pour leur donner un dernier 
et honorable asile dans les galeries du Louvre, où ils viendraient 
prendre place à côté de ceux de leurs illustres prédécesseurs et 
continuer Thistoire de Tart français. 
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1. — Catalogue des tableaux du Cabinet du roy, au Luxemboui^, 
dont TarraDgement a été ordonné, sous le bon plaisir de Sa Majesté, 
par M, deTournehem, directeur général des bâtiments, jardins, arts 
et manufactures de S. M. ; mis en ordre parles soins du sieur Bailly, 
garde des tableaux du roy. L'ouverture s'en fera le 14 octobre delà 
présente année, les mercredi et samedi de chaque semaine, depuis 
neuf heures du matin jusqu'à midi, jusqu'à la fin d'avril 1751, et 
depuis le premier may 1751 jusqu'au mois d'octobre suivant, on 
n'y entrera qu'à trois heures après midi jusqu'à six heures du soir. 
— A Paris, de l'imprimerie de Prault père, quai de Gèvres, au Pa- 
radis. — M. DCC. L. — Avec permbsîon. — In-12 de A7 pages et 
96 numéros, sans y compter la galerie de Rubens. — Le permis 
d'impression est du 11 octobre. 

2. — Catalogue des tableaux du Cabinet du roy, au Luxemboui^; 
quatrième édition, revue et corrigée, — Paris, de Timprimerie de 
Prault père, quai de Gèvres, au Paradis. — M. DCC, LL — In-12, 
44 pages, vj pages d'avertissement, 96 numéros, non compris les 
21 tableaux de Rubens. (Il est évident qu'il existe une 2« et une 
3« éditions, que nous n'avons pas encore pu nous procurer.) 

3. — Catalogue des tableaux du Cabinet du roy, au Luxembourg; 
nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée de nouveaux ta- 
bleaux. — A Paris, de l'imprimerie de Pierre-Alexandre Le Prieur, 
imprimeur du roy, rue Saint-Jacques, à l'Olivier. — M. DCC. LXI. 
— Avec permission. — In-12 de 48 pages, vj pages d'avertissement, 
109 numéros, sans compter la galerie de Rubens. 
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4. — Même titre. — In-i2 de 48 pages et iiO numéros , formant 
28 pages. — 1762. 

5. — Catalogne des tableaux du Cabinet du roy, au Luxembourg; 
nouvelle édition , revue, corrigée et augmentée de nouveaux ta- 
bleaux. — Paris, de rimprimerie de Pierre- Alexandre Le Prieur, 
imprimeur du roy, rue Saint-Jacques, à l'Olivier. — 1768. — In-12, 
48 pages, sans compter Tavertissement de 4 pages; 110 numéros, 
non compris les 21 tableaux de la galerie de Rubens. 

6. — Catalogue des tableaux du Cabinet du roy, au Luxembourg; 
nouvelle édition , revue , corrigée et augmentée de nouveaux ta- 
bleaux. — A Paris, de IMmprimerie de Clousier, rue Saint-Jacques 
— U. DCC. LXXIX.-— Avec permission.— In-12 de 48 pages, 110 nu- 
méros. 

7. — 'Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant la 
galerie du palais du Sénat, rétablie par ordre du Sénat conserva- 
teur. Elle comprend : la galerie de Rubens; le petit cloître des 
chartreux, de Le Sueur; les ports de France, par Vernet, avec la 
suite par le cit. Hue. — Prix , 75 cent. — A Paris , de Timprimerie 
de P. DidotTaîné, imprimeur du Sénat, aux galeries du Louvre. 
An XI. — M. DCCC. III. — In-12, 62 pages, 109 numéros. 

8. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant la 

galerie du Sénat conservateur, rétablie par ses ordres 

An XII. — M. DCCC. IV. — In-12 de 71 pages, 117 numéros. (Le 
numérotage est entièrement changé. — Il existe deux tirages : dans 
le premier, les pages 29 et 30 sont blanches, et ne renferment pas, 
comme dans le second, la description du tableau allégorique con- 
sacré à la mémoire de Le Sueur.) 

9. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant la 
galerie du Sénat conservateur, rétablie par ses ordres. Elle com- 
prend : la galerie de Rubens; le petit cloître des chartreux, de 
Le Sueur; les ports de France, par Vernet, avec la suite par 
M. Hue, — Prix, 75 cent, — Au profit de rétablissement. — ^A Paris, 
de rimprimerie de P. Didot Tainé , imprimeur du Sénat , rue du 
Pont-de-Lodi. — M. DCCC. YL— In-12 de 71 pages, 120 nu- 
méros. 



XIV BIBLIOGRAPHIE DES NOTICES. 

10. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant la 
galerie du Sénat conseirateur, rétablie par ses ordres. Elle com- 
prend : la galerie de Rubens ; le petit cloitre des chartreux, de 
Le Sueur; les ports de France, par Yemet, avec la suite par 
M. Hue. — Prix, 75 cent — Au profit de rétablissement. ^A Paris , 
de rimprimerie de P. Didot Tainé, imprimeur du Sénat, rue du 
Pont-de-Lodi. — M. DCCC. XI. — In-12 de 72 pages, 121 nu- 
méros. 

dl. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant les 
galeries du palais de la Chambre des pairs de France. Elle com- 
prend la galerie de Rubens ; le petit cloître des chartreux, de 
Le Sueur; les ports de France, par Yemet, avec la suite, par 
M. Hne, etc. — Prix, 75 cent. — Au profit de rétablissement — A 
Paris, de rimprimerie de P. Didot Tainé, imprimeur de la Chambre 
des pairs de France, rue du Pont-de-Lodi, n° 6. — 1814. — In-12 
de 72 pages, 121 numéros. (Cette notice est pareille à la précé- 
dente, mais porte Técusson aux trois fleurs de lis.) 

12. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant la 
galerie de la Chambre des pairs. Elle comprend la galerie de 
Rubens ; le petit cloitre des chartreux, de Le Sueur; les ports de 
France, par Yernel, avec la suite par M. Hue. — Prix, 1 fr, — 
Au profit de rétablissement — Paris, de rimprimerie de P. Didot 
Taîné, imprimeur du roi, rue du Pont-de-Lodi, n° 6. — 1815, — 
In-12, 75 pages, 101 numéros, y compris les sculptures. 

13. — Explication des tableaux, statues, bustes, etc., composant 
la galerie de la Chambre des pairs. Elle comprend la galerie de 
Rubens; le petit cloitre des chartreux, de Le Sueur; les ports de 
France, par Yemet, avec la suite par M. Hue. — Prix, 1 fr, — 
Au profit de rétablissement— A Paris, de rimprimerie de P. Didot 
rainé, imprimeur du roi , rue du Pont-de-Lodi , n" 6. — 1816. — 
In-12 de 74 pages, 130 numéros. 

14. — Explication des ouvrages de peinture et de sculpture de 
l'école moderne de France, exposés le 24 avril 1818 dans le Musée 
royal du Luxembourg, destiné aux artistes vivants. — Prix, 
1 fr, — Au profit de rétablissement — A Paris, de rimprimerie 
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de P. Didot Talné , chevalier de Tordre royal de Saint-Michel , 
imprimeur du roi. — 1818, — In-12 de 88 pages, 112 numéros, 
(Les numéros 73 à 89 sont encore des tableaux anciens.) 

15. — Même titre et même année, mais avec un faux-titre difTérent. 
Celui delà notice précédente porte : Gâterie royale du Luxembourg; 
celui-ci: Musée royal du Luxembourg, dénomination conservée 
dans les notices suivantes.— In-12 de 87 pages, 115 numéros. (Les 
tableaux anciens occupent les numéros 75 à 91.) 

16. — Même titre. — 1819.— In-12 de 87 pages, 115 numéros. 

17. —Même titre. —1820. — In-12 de 82 pages, 97 numéros. 
(C*est le premier livret où disparaissent les tableaux anciens.) 

48. — Explication des ouvrages de peinture et de sculpture de 
Fécole moderne de France, exposés le 25 août 1822 dans le Musée 
royal du Luxembourg, destiné aux artistes vivants. — Prix, 1 fr. 

— Au profit de rétablissement. — A Paris, de Timprimeric de 
J. Didot Faîne, rue du Pont-de-Lodi , n" 6. — 1822. — In-i2 de 
86 pages, 127 numéros. 

19. — Explication des ouvrages de peinture et sculpture de Técole 
moderne de France, exposés le 25 mai 1823 dans le Musée royal 
du Luxemborg, destiné aux artistes vivants. — Prix, 1 fr. — 
Au profit de rétablissement. — A Paris, de Timprimerie de J. Didot 
Taîné, rue du Pont-de-Lodi, n* 6.— 1823.— In-12 de 84 pages, 
lAO numéros. 

20. — Explication des ouvrages de peinture et de sculpture de Técole 
moderne de France, exposés depuis le 25 mai 1823 dans le Musée 
royal du Luxembourg, destiné aux artistes vivants. — Prix, 1 fr. 

— Au profit de rétablissement. — A Paris, imprimerie de J. Didot 
aîné, rue du Pont-de-Lodi, n» 6. — 1824. — In-12 de 84 pages, 
140 numéros. 

2i. — Explication des ouvrages de peinture et sculpture de Técole 
moderne de France, exposés depuis le 1<' mars 1825 dans le Musée 
royal du Luxemboui^, destiné aux artistes vivants. — Prix , 1 fr, 

— A Paris, imprimerie de J. Didot aîné, rue du Pont-de-Lodi, 
n° 6. — 1825. — In-12 de 87 pages, 157 numéros. (On fit dans la 
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même année une nouTelle édition de cette notice , avec le même 
. titre, quoique différente de la première. Cette deuxième édition a 
78 pages et 158 numéros.) 

23. — Même titre. -— 1827. — In-12 de 75 pages et 160 numéros. 

23. — Explication des ouvrages de peinture et de sculpture del*école 
royale de France dans le Musée royal du Luxembourg, destiné aux 
artistes vivants. — Prix, 1 fr. — Paris, imprimerie de Jules 
Didot Taîné, rue du Pont-de-Lodi, n" 6. — Juin 1828. — In-i2 
de 72 pages et 148 numéros (en comptant le dernier ouvrage non 
numéroté). 

24. — Même titre avec la date. — 1" novembre 1828. — In-12 de 
78 pages et 147 numéros. 

25. — Même titre. — !«' novembre 1829. — In-12 de 75 pages 
et 145 numéros. 

26. — Même titre. — 1«' mai 1880. — In-12 de 75 pages et 148 
numéros. 

27. — Explication des ouvrages de peinture et de sculpture de Fécole 
moderne de France, exposés dans le Musée royal du Luxembourg, 
destiné aux artistes vivants. — Prix , 1 f r. — Paris, Vînchon, fils 
et successeur de M"»« veuve Ballard, imprimeur des Musées royaux, 
rue J.-J. Rousseau, n» 8. — Mai 1831. — In-12 de 64 pages, 
134 numéros. — C'est le premier livret sur le titre duquel apparaît 
en fleuron la charte de 1830. 

28. — Môme titre. — Octobre 1831. — In-12 de 66 pages et 158 
numéros (nouvelle édition). — C'est le premier livret dans lequel 
on ait ajouté à la suite de chaque ouvrage Tannée du salon où il 
a été exposé. 

29. — Même titre. — 1833. — In-12 de 72 pages et 180 numéros. 

30. — Même titre. — 1834. — In-12 de 68 pages et 170 numéros. 

31. — Même titre. — 1836. — In»-12 de 70 pages et 173 numéros. 

32. — Même titre. — 1836. — In-12 de 72 pages et 175 numéros. 
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;. — Même titre. — 1839. •— In-d2 de 75 pages, 175 numéros, et 
un supplément de 176 à 182. 

i. — Même Ulre.— 1840.— In-8» de 48 pages et 176 numéros.— 
C^est la première notice où la charte de 1830 disparaît du titre ; 
elle commence la série de celles tirées in-8*, en beaux caractères et 
sur beau papier. Depuis cette époque il n*y a plus , à proprement 
parler 9 de nouvelles éditions, mais des tirages successifs avec des 
suppléments. 

35, — Même titre. — 1840. — In-8* de 48 pages et 176 numéros ; 
plus, un supplément de 6 pages, comprenant les n*^' 177 à 195. 

36. — Même titre. — 1844. — In-8" de 56 pages, 176 numéros, et 
un supplément de 177 à 205. 

37. — Même titre. — 1845. — In-8" identique au précédent. 

38. — Même titre. — 1851. — 64 pages, 207 numéros, avec un 
supplément comprenant les n°' 193 à 207, et une table alphabé- 
tique des artistes dont les ouvrages sont exposés. 

39. — Notice des peintures, sculptures, gravures et lithographies de 
récole moderne de France , exposées dans les galeries du Musée 
national du Luxembourg, par Frédéric Villot, conservateur de la 
peinture. — Prix, 1 fr. — Paris, Vinchon, imprimeur des Musées 
nationaux, rue J.-J. Rousseau. — 8 avril 1852. — In-12. — Lettre 
au directeur général, avertissement, introduction, ou Histoire abré- 
gée des différentes expositions qui ont eu lieu au Luxembourg ; 
Bibliographie des Notices précédentes, comprenant xxiv pages, 
68 pages pour la description des objets et la table. — 285 numéros. 

— Il a été fait plusieurs tirages de cette édition, 

40. — Notice des peintures, sculptures, gravures et lithographies 
de Técole moderne de France, exposées dans les galeries du Musée 
impérial du Luxembourg, par Frédéric Villot, conservateur de la 
peinture. — Prix, 1 fr. — Paris, Charles deMourgues frères, 
imprimeurs des Musées impériaux, rue J.-J. Rousseau, 8. — 1855, 

— In-12. 



DECORATION 

DE LA GALERIE ET DES SALLES 

DU MUSÉE DU LUXEMBOURG. 



GRANDE GALERIE. 

PLAFOND. 

Le tableau qui occupe le centre du plafond de la grande 
galerie représente le lever de rAurore; il a été peint par 
ilntoine-François Caliet, né à Paris en 1741, grand prix de 
Rouie en 1764, membre de Tancienne Académie royale de 
peinture en 1780, mort à Paris, le 5 octobre 1823. 

L'Aurore, dans un char attelé par des chevaux ailés, 
parait annoncer le dieu du soleil ; les vents légers la suivtnt 
en versant la rosée du matin. LaNuitfuitdevant le flambeau 
du Jour en repliant son voile, où secacheut les Songes, ses 
enfants; un d'entre eux répand ses pavots. 

Les autres tableaux, au nombre de douze, qui sont pla- 
cés dans la partie supérieure de la voûte, avant et après 
le tableau du milieu, représentent des figures allégoriques, 
ayant pour attributs les douze signes du Zodiaque. Ces ta- 
bleaux sont de Jacques Jordaens, peintre flamand, élève 
de Rubens, né à Anvers en 1593, mort en 1678. 

Premier tableau en entrant : le signe de la Balance 
(Septembre), — Une femme, couronnée de fruits, tient 
d'une main une corne d'abondance remplie de raisins et 
indique le mois des vendanges; de Tautre, elle tient une 
balance, qui désigne qu'à celte époque l'équiuoxe d'au- 
tomne ramène l'égalité des jours et des nuits. 

Deuxième tableau: le Scorpion (Octobre), — Baccha- 
nale ou féie de Bacchus. Un jeune satyre porte sur ses 
épaules le vieux Silène pris de vin et tenant une grappe 
de raisins; ils sont tous deux couronnés de pampres. Une 
bacchante les suit en jouant du tambour de basque. La 
bacchanale désigne que dans ce mois les vignerons s^: 
réjouissent et se délassent de leurs travaux en goûtant les 
nouveaux fruits de la vendange. Le scorpion, que l'on voit 
dans la bordure, fait allusion à la malignité des maladies 
causées par les vents humides, chargés de vapeurs dange- 
reuses, qui se font sentir alors. 
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TROisikME TABLEAU : le Sagittaire {Novembre}, — Le 
ceniaure Nessus enlève Dëjanire, femme d*Hercule, et 
traverse le fleuve Ëvèue. Le centaure, armé de flèches, 
indique que ce mois, où la terre est couverte de frimas, 
est favorable à la chasse. 

Quatrième tableau : le Capricorne (Décembre). — La 
nymphe Adrastéa trait la chèvre Àmaltée pour donner du 
lait à Jupiter enfant. On le voit près d'elle; il tient une 
coupe. La chèvre semble faire allusion au soleil, qui dans 
ce mois paraît toujours monter « ainsi que la chèvre sau- 
vage qui se plait tt gravir les rochers escarpés. 

CiNQuiÈUE TABLEAU .* le Verseau (Janvier). — Un jeune 
homme, du milieu des nuages , verse sur la terre des tor- 
rents d'eau; il désigne la saison des pluies. 

Sixième tableau : les Poissons (Février). — Vénus 
Anadyomène et TAmour armé de son arc, portés par des 
dauphins, se promènent sur les eaux que les vents agitent 
avec violence. Vénus et son fils sont occupés à retenir les 
légères draperies qui les couvrent. L'agitation de la mer 
et les poissons indiquent que ce mois est celui des grands 
vents et de la pèche. 

Septième tableau ; le Bélier {Mars) — mois où les 
arbres et les plantes bourgeonnent. — Mars, armé de pied 
en cap, tenant d'une main son épée, de l'autre secouant 
le flambeau de la guerre, descend du haut des rochers; un 
berger est près de lui qui joue de la cithare; un bélier le 
suit. Mars indique que ce mois est celui où les armées se 
metteut en campa$];ne; le berger et le bélier, que le retour 
du printemps fait sortir les troupeaux des bergeries. 

Huitième tableau : le Taureau (Avril). — Jupiter sous 
la forme d'un taureau, la tète couronnée de fleurs, enlève 
la nymphe Europe. Le taureau marque la force que le soleil 
acquiert dans ce mois, et dont la chaleur fait fleurir les 
arbres et les plantes; premières espérances que donnent 
les travaux rustiques, dont le taureau est le symbole. 

Neuvième tableau : les Gémeaux [Mai). — Deux enfants 
conduisent un char; Vénus y est debout; son voi'e flotte 
au gré des zéphirs; l'Amour, tenant une flèche, s'appuie 
sur sa mère; un des enfants attelés au char répand sur la 
terre des fleurs, chariiiesde celle belle saison. L'Amour et 
Vénus indiquent que dans celle saison toute la nature leur 
est soumise; les deux enfants représentent Castor et Poilux 
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qui, suivant la fable, furent changés en la constellation dite 
les Gémeaux. Lorsque le soleil entre dans ce signe, la 
chaleur redouble, les jours augmentent et l'herbe des 
prairies prend tout son accroissement. 

Dixième tableau : VÉcrevisse {Juin), — Phaëton, à 
qui le dieu du jour avait confié son char, s'étanttrop appro- 
ché de la terre, la brûlait et y causait de terribles ravages; 
Jupiter, pour y mettre fin, le foudroya et le précipita dans 
TEridan. On le voit ici au moment de sa chute. Parvenu au 
plus haut point de sa course, le soleil entre dans le signe 
de TÉcrevisse, et semble comme elle aller à reculons. Dans 
ce mois, les moissons mûries commencent à se faire. 

Onzième tableau : le Lion {Juillet), — Hercule, vain- 
queur du lion de Némée, dont il porte la dépouille, se 
repose sur sa massue; il tient dans sa main les pommes du 
jardin des Hespérides, dont il a fait la conquête; près de 
lui est un jeune homme assis qui tient une gerbe de blé. Le 
lion et la force sont Temblème de la chaleur. Chez les 
anciens, le lion, habitant les climats brûlants, était consa- 
cré à Yulcain, dieu du feu. Le jeune homme tenant une 
gerbe de blé indique que les moissons sont achevées. 

Douzième tableau : la Vierge {Août), — Cérès, la tête 
couronnée d'épis, tenant d'une main une faucille et de 
l'autre une gerbe de blé, est assise sur son char traîné par 
des serpents; le jeune Triptoléme, inventeur de la charrue, 
est à ses côtés; il tient le flambeau dont Cérès s'éclairait 
pendant la nuit pour chercher Proserpine, sa fille, que 
Pluton lui avait enlevée. Cérès, déesse des moissons, bien- 
faitrice de la terre, après y avoir répandu tous ses dons et 
avoir ainsi rempli le cercle de l'année, remonte vers 
l'Olympe. 

Les ornements qui décorent le plafond ont été nouvel- 
lement exécutés d'après les dessins de M. de ûisors, archi- 
tecte du Sénat. 

SALLES 
situées a l'extrémité de la tebbasse. 

Ces salles furent construites sur une partie de l'empla- 
cement de l'ancienne galerie de Rubens. Elles furent en- 
suite occupées par la collection des ports de France de 
Joseph y^ernet et de Hue. 
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PLAFOND. 

Ce tableau, peint de 1800 à 1804 par Jean-Simon Bar- 
thélémy, né à Laon en 1743, grand prix de Rome en 1767, 
membre de T Académie royale de peinture en 1781, et mort 
à Paris le 1®' mars 1811, représente : 

L.e Génie victorieux de la France, appuyé sur un fais- 
ceau, symbole de la force et de Tunion, révélant à Glio, 
muse de T histoire, la gloire des Français et le retour de 
l'ordre. Il tient dans une main, qu'il élève, la figure de la 
Victoire, et de l'autre une branche d'olivier. 

A la clarté de son flambeau, la Philosophie, assise sur un 
nuage, accompagnée de la Justice et de la Félicité publique, 
pose sur sa tête, d'un air de satisfaction, le cercle de l'im- 
mortalité. Tandis que Clio grave sur un bouclier de bronze 
les hauts faits des Français, qu'Euterpe les chante en s'ac- 
compagnant de sa lyre, que Galiope célèbre par ses vers 
héroïques les vertus et le courage des citoyens qui ont il- 
lustré la patrie, la Renommée, planant dans les airs, les 
publie à l'univers. Auprès de l'Histoire on remarque les 
hustes de J. Yernet et de J.-J. Rousseau. — Cette peinture 
est signée : Bertkelemy, an YIII et an XII. 

Dans la voussure de ce plafond, décoré d'après les des- 
sins de Chalgrin, alors architecte du Sénat, sont quatre 
bas-reliefs dont Berthelemy donna les sujets. Ils ont été 
peints par Pierre-François Lesueur, né à Paris en 1757. 

Le premier représente l'Agriculture : 

€incinnatu8 est occupé à labourer son champ au moment où le dé- 
puté du Sénat de Rome lui annonce sa nomination au consulat. 

Le deuxième, l'Instruction publique : 

Socrate, Platon et les autres philosophes d'Athènes expliquent à 
leurs disciples les éléments des sciences. 

Le troisième, le Fruit des victoires : 

Marcellus, général des Romains, après s'être rendu maître de Syra- 
cuse, fait enlever de cette ville les monuments des sciences et des arts 
pour les faire servir à Tinstruction et à la gloire de sa patrie. 

Le quatrième, le Commerce et l'Industrie : 

Neptune et Minerve, suivis de l'Abondance, déposent sur un autel 
Tolivier de la paix, et Mercure encourage et fait fleurir le commerce 
en fournissant aux citoyens laborieux les matières qu'ils mettent en 
œuvre sous les yeux de la déesse de l'industrie. 



SUPPLICATION DES ABRÉVIATIONS 

EMPLOYÉES DAKS CETTE NOTICE. 



H. 


— Hauteur. 


L. 


— Largeur. 


Fig. 


— Figure. 


Gr. nat. 


^ Grandeur naturelle 


Demi-nat. 


^ Demi-nature. 


Pet. nat. 


— Petite nature. 



Plus gr. que nat. — Plus grande que nature. 

Nota. Presque tous les tableaux étant peints sur toile , on n*a 
désigné la matière que dans le cas où les peintures seraient eié- 
cutéessur bois. 



MUSÉE DU LUXEMBOURG. 
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AGHARD (jTEAii) , né à Yoreppe {Isère), 
1. Paysage; environs de Grenoble. 

H. 1, 80. - JL. 2, 12. 



ANASTASI (auguste), né à Parié, 
2. Coucher de soleil (Hollande). 

H. 0,62.— L. 0,92. 



(Salon de 1845.) 



(Salon de lg57.) 



ANDRÉ ( JULES I, né à Paris, chevalier de la Légion- 
d^ Honneur en 1853. 

3. Paysage représentant les bords de la Bouzanne (Indre). 

H. 1, 80. ~ L. 2, 30. 

(Salon de 1850.) 

AirriGNA (Alexandre), né à Orléans (Loiret). 

4. Scène d'incendie. 

H. 2, 65. - L. 2, 33. - Fig. gr. nat. 

(Salon de 1850.) 

BARRiAS ( FÉLIX-JOSEPH ), né à Paris, grand prix de 
Rome en 1844 [Histoire). 

5. Les exilés de Tibère. 

H. 2, 53. - L. 4, 16. - Fig. gr. nat. 

Tibère, retiré à Caprée, se livrait à toutes sortes de tur- 

{)itudes. 11 ne se passait pas un seul jour, sans en excepter 
es jours de fêtes, qui ne fût marqué par des supplices. 11 
enveloppait dans la même condamnation les femmes et les 
enfants des accusés. On les transportait dans des lies où le 
feu et l'eau leur étaient interdits. (Suétone, Vie des 
Césars,) 

(Salon de 1850.) 
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BAUDRY (paul), né à Napoléon-Vendée (Vendée), premier 
grand prix de Rome [Histoire) 1850. 

6. Supplice d'ane Vestale. 

H. 4, «.- L. 3, 04. - Fig. gr. nal. 

Sous la dictature de Giaudtus Regillensû, la yestale Mi- 
nuccia fut accusée auprès des pontifes, sur la déposition 
d'une esclave. Condamnée, elle fut enterrée près delà porte 
Colline, à droite du chemin pavé, dans le champ du crime; 
son amant expira sous les verges dans le Comitium. 

(TiTB-LiVB, livre xiii.) 

(Salon de 1857.) 

7. La Fortune et le jeune Enfant. 

H. 1, ^. — L. 1, 46. — Fig. gr. nat. 



La Fortune passa, l'éveilla doucement. 

Lui disant : Mon mignon^ je vous sauve la vie ; 

Soyez une autre fois plus sage, je vous prie. 

(La Fontaine.) 

(Salon de 1857*) 

BEAUME( JOSEPH), né à Marseille (Bouches-du-Rhâne) , 
chevalier de la Légion-d' Honneur en 1836. 

8. Derniers moments de la grande-dauphine, belle-6lle de 

Lonis XIV, morte à Versailles , en 1690 , après une 
longue maladie , suite de couches. 

H. 1, 60. - L. 1,78. - Fig. de 0, 67. 

Madame la dauphine, se sentant à l'extrémité, envoie cher- 
cher madame de Maintenon , ses enfants , Louis de France, 
duc de Bourgogne , père de Louis XY, Philippe de France, 
duc d'Anjou, depuis roi d'Espagne, et Charles de France, 
duc de Berry , leur donne la bénédiction , et dit à Monsei- 
gneur le duc de Berry, en Tembrassant : C'est de bon coeur, 
quoique tu me coûtes la vie. (Tiré des archives de la Cou- 
ronne.) 

(Salon de 1834.) 

9. Anne d'Autriche au monastère du Val-de-Grâce. 

H. 1, 60. - L. 1, 78. - Fig. de 0, 67. 

La reine aimait à s'y retirer avec celle de ses filles d'hon- 
neur qui avait sa confiance, parce qu'elle y était moins ob- 
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servée qu*à la cour. Elle fut accusée par le cardinal de 
Richelieu' d'entretenir un commerce de lettres avec les en- 
nemis de TEtat. Le chancelier, accompagné de Farchevéque 
de Paris, se transporta par ordre du roi au Val-dc-Grâce; 
il fit ouvrir les portes du couvent, fouilla les armoires, exa- 
mina les papiers qui s'y trouvaient; il interrogea les reli- 
gieuses et même la reine, et osa la forcer à lui remettre une 
lettre qu'elle voulait cacher dans son sein. {Histoire de 
Louis Xlll.) 

(Salon de 1835.) 

10. I^a sortie de Tèglîse. 

H. 0,92. - L. 0.76. - Fig. de 0, 60. 

(Salon de 1846.) 



BELLANGÉ (hippolyte), né à Paris, chevalier de la Légion- 
d^Honneur en 1834. 

11. Passage du Guadarrama, le 22 décembre 1808. 

H. 1, 62. - L. 2, 32. - Fig. de 0. 24. 

ce L'empereur donna sur-le-champ ordre à Farmée de 
partir dans le même jour^ pour traverser la chaîne de mon- 
tagnes qui sépare la province de Madrid de celle de Sé- 
govie , en se dirigeant par le Guadarrama , c'est-à-dire la 
route de Madrid au palais et couvent de FEscurial. L'em- 
pereur partit le lendemain matin , veille de Noël. Il faisait 
beau en partant^ et le soleil nous accompagna jusqu'au pied 
de la montagne. Nous trouvâmes la route remplie d une 
profonde colonne d'infanterie qui gravissait lentement cette 
montagne^ assez élevée pour conserver de la neige jusqu'au 
mois de juin. 11 y avait en avant de cette infanterie un 
convoi d'artillerie qui rétrogradait, parce qu'un ouragan de 
neige et de verglas, accompagné d un vent effroyable^ ren- 
dait le passage dangereux ; il faisait obscur comme à la fin 
du jour. Les paysans espagnols nous disaient qu'il y avait 
à craindre d'être enseveli sous la neige, comme cela était 
arrivé quelquefois. Nous ne nous rappelions pas d'avoir eu 
aussi froid en Pologne. Cependant Fempereur était pressé 
de faire passer ce défilé à son armée ^ qui s'accumulait au 
pied de la montagne^ où il n'y avait aucune provision. Il fit 
donner Fordre qu'on le suivit, et qu'il allait lui-même se 
mettre à la tête de la colonne. Effectivement^ il passa avec 
le régiment des chasseurs de sa garde à travers les rangs de 
Finfanterie ; il fit ensuite former ce régiment en colonne 
serrée^ occupant toute la largeur du chemin; puis, ayant 
fait mettre pied à terre aux chasseurs, il se plaça lui-mêihe 
à pied derrière le premier peloton et fit commencer la 
marche. Les chasseurs marchaient à pied pêle-mêle avec 

2 
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leurg chevaux^ dont la masse rendait l'ouragan nal pour 
ceux qui les suivaient, et en même temps ils foulaient la 
neige de manière à indiquer une trace bien marquée à l'in- 
fanterie . 

« Il n'y avait que le peloton de la tête qui souffrait beau- 
coup. L'empereur était bien fatigué de marcher, mais il n'y 
avait aucune possibilité de se tenir à cheval. Je marchais à 
côté de lui; il prit mon bras pour s'aider, et le garda 
jusqu'au pied de la montagne de l'autre côté du Guadar- 
rama. Il avait le projet d'aller ce soir jusqu'à Yilla-Gastin, 
mais il trouva tout le monde si épuisé et le froid si excessif 
qu'il arrêta à la maison de poste au pied de la montagne ; 
elle se nomme Espinar.o {I^émoires du duc de Rovigo.) 

(Salon de 1852.) 

BENOUVILLE (françois-lbon) , né à Paris, premier grand 
prix de Rome (Histoire) en 1845, chevalier de la Lé- 
gion-d* Honneur en 1855. . 

u . 12. Saint François d'Assise, transporté mourant à Sainte- 
Marie-dês-Anges, bénit la ville d'Assise. 

H. 0, 95. — L. 2, 40. — Fig. demi-nat. 

(Salon de 1853.) 

13. Martyrs chrétiens entrant à Tamphithéâtre. 

H. 4, 74. -L. 3, 90. -.Fig.gr. nal. 

. (Salon de 1855.) 

BIARD (FRANÇOIS), né à Lyon {Rh&ne)^ chevalier de la 
Légion-d' Honneur en 1838. 

14. Le duc d'Orléans (depuis Louis-Philippe, roi des 

Français) descendant la grande cascade de FEyan- 
paikka sur le fleuve Muonio (Laponie) , en septembre 
1795. 

H. 1, 32. - L. 1, 64. - Fig. de 0, 40. 

(Salon de 1841.) 

15. Du Conëdic recevant les adieux de son équipage. 

H. 1, 32. - L. 1, 6*. - Fig.O, 80. 

Dans la journée du 7 octobre 1779, un engagement eut 
lieu entre la frégate française la Surveillante et la frégate 
anglaise le Québec. Le combat dura quatorze heures et fut 
des plus meurtriers. Du Couêdic, déjà blessé deux fois, 



PEINTURE. 5 

se disposait h Tabordage, qaand une troisième blessure le 
renversa. Quelques moments après le Québec prit feu et 
sauta, couvrant de ses débris enflammés le pont de la Sur^ 
veillante, et Ton parvint avec peine à sauver quelques 
Anglais. 

Démâtée de ses trois mâts, la frégate française fut remor- 
quée dans la baie de Camaret. La nouvelle de son arrivée 
étant parvenue à Brest, MM. d*Orvilliers et Duchafl'dut se 
rendirent à bord pour honorer le vaillant oflBcier qui avait 
si glorieusement défendu son pavillon. Ils firent remorquer 
à Brest le bâtiment, et donnèrent ordre qu'on transportât 
Du Couëdic à terre. 

Au moment où il parut sur le pont de la frégate qu'il 
ne devait plus revoir, les officiers et matelots lui expri~ 
mérent leur reconnaissance pour la gloire qu'il leur avait 
acquise. 

Du Gouêdic mourut des suites de ses blessures le 7 jan- 
vier 1780. (Extrait de la Biographie des marins célè- 
bres.) . 

(Salon de 1841.) 

BODMER (karl), né à Zurich (Suisse). 

16. Intérieur de forêt pendant l'hiver. 
H.0,82. -L.1,01. 



(Salon de 1850.) 



BOUGUEREAU ( ADOLPHE -viLLiAMs ), né à La Rochelle 
[Charente-Inférieure) f premier grand prix de Rome 
{^Histoire) 1850. 

17. Triomphe du Martyr. 

Le corps de sainte Cécile apporté dans les Gata- 

tacombes . 

H. 3, 45. — L. 4, 30. - Fig. gr. nal. 

(Salon de 1855*) 

BRASCASSAT (jacques-raymond), «e à Rordeaux (Gironde) , 
chevalier de la Légion-d' Honneur en 1837, membre de 
r Institut en 1846. 

18. Paysage et animaux. 

H. 0, 96. - L. 1, 30 

(Salon de 1845.) 
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BRETON (juLBs-ADOLPHB ),néà Courrières (Pas-de-Calais). 

19. La bénédiction des blés (Artois). 

H. 1, 28. -L. 3, 18. - Fig. de 0, 46. 

(Silon de 1857.) 

BRUNE (ADOLPHE), né à PaHs , chevalier de la Légion^ 
d'Honneur. 

20. Gain tuant son frère Abel. 

H. 3, 52. — L. 2, 80. — Fig. plus gr. que nat. 

(Salon de 1846.) 

BRUYÈRE {M^^)f née ÉLISE LEBAEBiER» morte à Paris en 
1842. 



21. Des fleurs. 

H.1,20.~L.0,90. 



(Sftlon de 1836.) 



G ABAT (louis), né à Paris, chevalier de" la Légion- 
d'Honneur en 1843, officier en 1855. 

22. L'étang de Viile-d*Avray. 

H. 0, 73. - L. 1, 13. 

(Salon de 1834.) 

23. Un soir d'automne. 

H. 0, 97. - L. 1, 32. 

(Salon de 1852.) 

GAMINADE (albxàndbe-frànçois) ^ né à Paris, chevalier de 
la Lègion-d' Honneur en 1833. 

24. La mort de la Vierge. 

H. 1, 44. — L. 2, 46. — Fig. demi-nat. 

(Salon de 1841.) 

CIIAMPMARTIN (charles-émile) , né à Bourges (Cher), 
chevalier de la Légion-d' Honneur. 

25. Romulus et Rémus allaités par la louve. 

H. 1, 26. — L. 0, 98. — Fig. gr. nat. 

(Salon de 18120 
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GOGNIET (LÉoif), né à Paris f grand prix de Rome en 1817, 
chevalier de la Légion-d' Honneur en 1828, officier en 
1846, membre de V Institut en 1849. 

26 . Marius à Garthage. 

H. 3, 10. — L. 4, aO. — Fig. gr. nat. 

L'envoyé du prétear Sextilius ayant signiHé à Marius 
proscrit Tordre de se retirer de l'Afrique, celui-ci lui ré- 
pondit : Tu diras à Seitilius que tu as vu Gaïus Marius 
banni de son pays, assis sur les ruines de Garthage. 

(Salon de 1824.) 

GOI6NARD (louis), né à Mayenne (Mayenne). 
^7. Le repos du matin près d'une rivière. 

H. 0, 90. - L. 1, 52. 

(Salon de 1852.) 

COMTE ( piERRE-GHARLBs), né à Lyon (Rhône), chevalier 
de la Légion~d' Honneur en 1857. 

28. Henri III et le duc de Guise. 

BL 1, 24. - L. 1, 94. — Fig. 0, 60. 

Ils se rencontrent au pied du grand escalier du 

château de Blois, avant d'aller communier ensemble à 
l'église Saint-Sauveur, le ^ décembre 1588, veille du Jour 
où le duc de Guise fut assassiné. 

(Salon de 1855.) 

COROT (jEAK-BAPTfSTB-CÀMiLLE ) , né à Parts , chevalier 
de la Légion~d* Honneur en 1846. 

29. Paysage. Ufle matinée. 

H. 0, 97. — L. 1, as. 

(Salon de 1851.) 

COUDER (louis-charles-auguste), né à Paris, chevalier de 
la Légion^' Honneur, membre de V Institut en 1839, 
officier de la Légion-d* Honneur en 1841. 

30. Le lévite d*£phra!m. 

H. 3, eO. — L. a, 95. — Fig. plus gr. que nat. 

Un lévite de la tribu de Juda s'était uni en secret avec 
une jeune fille de Bethléem , au mépris de la loi qui le lui 
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défendait. Il avait emmené sa compagne dans les montagnes 
d*£phralm, où il faisait sa résidence; mais celle-ci l'ayant 
quitté pour retourner dans sa famille, le lévite Falla chercber 
et la redemanda à son père , qui lui permit de la reprendre. 
Après de touchants adieux, les jeunes époux partent en- 
semble, et s'arrêtent à Gabaa, ville de la tribu de Benjamin, 
ennemie de la tribu du lévite, parce qu'elle adorait le vrai 
Dieu. Aucun des habitants ne veut leur donner un asile ; 
cependant un vieillard les reçoit dans sa maison ; ils comp- 
taient y passer la nuit , lorsqu'une troupe de forcenés vien- 
nent demander à grands cris qu'on leur livre le lévite. Son 
hôte , pour sauver le ministre du Seigneur, offre de leur 
amener sa fille. Sa proposition n'est point écoutée ; alors le 
lévite livre à ces brigands sa compagne bien-aimée, qui 
succombe bientôt victime de leur rage et de leur brutalité. 
Les approches du jour ayant dispersé ces barbares, l'infor- 
tunée se traîne jusqu'au logis du vieillard; elle tombe à la 
porte, la face contre terre et les bras étendus sur le seuil, 
lorsque le lévite, prêt à sortir, trouve dans cet état une 
épouse qu'il a pleurée toute la nuit. Les cris qu'il élève 
jusqu'au ciel annoncent son désespoir. Cependant il engage 
cette malheureuse à se lever, elle ne répond point; il la 
regarde , la touche; elle n'était plus. Alors il emporte son 
corps dans sa maison, le coupe en morceaux, qu'il envoie 
aux douze tribus. Tout Israël s'assemble, le lévite demande 
vengeance, et une armée marche contre les Bei^aminites , 
auteurs de ce forfait. Ils sont vaincus ; la ville de Gabaa 
devient la proie des flammes et la tribu de Bei^'amin périt 
sous l'épée d'Israël. 

Le peintre a choisi le moment où le lévite retrouve son 
épouse expirante ; le jour commence à paraître ; on aperçoit, 
dans le fond du tableau , les coupables Benjaminites qui se 
retirent. 

Ce tableau, exposé au salon de 1817, a partagé le prix avec 
le saint Etienne de M. Abel de Pujol. 

COURT (josEPH-DÉsiRÉ) 9 né à Rouen [Seine -Inférieure), 
grand prix de Rome en 1821, chevalier de la Légion- 
d'Honneur en 1838. 

31. La mort de César. 

H. 4, 30. — L. 6, 22. — Fig. plus gr. que nat. 

Marc-Antoine fait apporter sur la tribune aux harangues 
le corps de César assassiné dans le Sénat, et excite le peuple 
romain contre les meurtriers en lui montrant la tunique 
ensanglantée du dictateur. On remarque, sur le devant, 
Brutus et Cassius. 

(Salon de 1827.) 
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COUTURE (thohas) , né à Senlis ( Oise) , chevalier de la 
Légion-d' Honneur en 1848. 

32. Les Romains de la décadence. 

H. i) 60. — L. "ï, 70. — Fig. gr. nat. 

« Sœvior arrais, 

« Luiuria incubait, victumque ulciscitur orbem. » 
(JuvÉNAL, satire vi.) 

c( j . . Plus cruel que la guerre , le vice 

6*est abattu sur Rome, et venge l'univers vaincu.» 

(Salon de 1847.) 

GURZON (pAVL-ALFRED de), H^ à PoiHers (Vienne), 

33. Dante et Virgile, sur le rivage du Purgatoire, voient 
Tenir la barque des âmes que conduit un ange, 

(Dante, Purgatoire (c. 11). 
H. 1, 80. ~ L. a, 41. - Fig. de 0, 85. 

(Salon de 1857.) 

DAUBIGNY CcHARLES-FRAN{ois)y né à Paris. 

34. Écluse dans la vallée d'Optevoz (Isère.) 

H, 0; 90. —L. 1,60. 

(Salon de 1855.} 

DAUZATS (adrien), né à Bordeaux (Gironde) , chevalier 
de la Légion-d' Honneur en 1837. 

35. Le couvent de Sainte-Catherine au mont Sinaï, fondé 

en 527 par Tempereur Justinien. 

H. 1, 30. - L. 1, 04. 

Les catholiques en furent expulsés à la fin du xyi« siècle 
par les chrétiens grecs. Ce couvent renferme environ 
soixante moines et trois cents domestiques; il n'y a pas 
de porte ; les moines ont pris celte précaution , quelque 
inconvénient qu'elle présentât, afin d'être toujours à rabri 
d'une surprise. Les voyageurs y sont introduits par une 
fenêtre abritée par un auvent, au moyen d'une corde qu^on 
leur envoie avec un b&ton au bout, ou une petite caisse. 

(Salon de 1815.) 



10 • }£/NTUR£. 

36. Saint- Jean-des-Rois, à Tolède, fondée en 14T7, par Fer- 
dinand V et Isabelle-la-Catholique. Vue intérieure. 

H. 1, 30. - L. 1, w. 

(Salon dé 18&5.) 

DEBAY (augustb-htaginthb), né à Nantes (Loire-Infé- 
rieure), grand prix de Rome en 1823. 

37. Lucrèce portée sur la place publique de Gollatie. 

H. 4,2SL —L. 5,S6. -* Fig. plus gr. que nat. 

(Salon do 1S31.) 

DEHODENGQ (alfred) , né à Paris. 

38. Course de taureaux en Espagne. 

H. 1, W. - L. 2, 08. - Fig. de 0, 4». 

(Salon de 1850.) 

DELACROIX (bugIikb) , né à Charenton [Seine) ^ chevalier 
>< de la Légion-d* Honneur en 1830, officier en 1846, corn- 

mandeur en 1855. 

- / 39. Dante et Virgile, conduits par Plégias> traversent le lac 

qui entoure la ville infernale de Dite. 

H. 1, 80. - L. 2» 40. — Fig. demi-nat. 

Des coupables s'attachent à la barque et s'efforcent d*y 
entrer. Dante reconnaît parmi eux des Florentins. 

(Salon de 1822.) 

' 40. Scène des massacres de Scio. 

H. 4. sa. - L. 3, 62. - Fig. gr. nat. 
Des familles grecques attendent la mort on Fesclavage. 

(Salon de 1821.) 

^ ' ' 41. Femmes d* Alger dans leur appartement. 

H. 1, TT. - L. 2, 2fT. — Fig. gr. nat. 

(Salon de 1834.) 

' i *tf ( 42. Noce juive dans le Maroc. 

H. 1 . 04. - L. 1, 40. - Fig. de 0. 43. 

Les Maures et les Juifs sont confondus. La mariée est 
enfermée dans les appartements intérieurs, tandis qu'on se 
réjouit dans le reste de la maison. Des Maures de distinction 
donnent de l'argent pour des musiciens qui jouent de leurs 
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instruments ^t chantent sans discontinuer le jour et la 
nuit ; les Temmes sont les seules qui prennent part à la 
danse, ce qu'elles font tour à tour et aux applaudissements 
de rassemblée. 

(Salon de 1841.) 

OEVÉRIA (EUGÈNE), né à Paris, chevalier de la Ugion- 
d'Honneur en 1838. ^ / 

43. La naissance de Henri IV. 

H. 4, 84. — L. 3, 92. — Fig. plus gr. que nat. 

Henri d*Albret, après ayoir frotté les lèvres de Tenfant 
ayec de l'ail et lui avoir fait boire du vin de Jurangon, le 
présenta au peuple, et lui demanda comment il s'appellerait; 
on répondit d'une yoix unanime : Henri, comme son grand- 
père. 

(Salon de 1827.) 

DUMAS (highel), né à Lyon [Rhône). 

44. Séparation de saint Pierre et de saint Paul, allant an 

martyre. 

H. 3, 90. - L. 5, 55. - Fig. gr. nal. 

(Salon de 1853.) 

FAUVELET (jean) , né à Bordeaux (Gironde). 

45. Ascanio, ciseleur florentin da xyi* siècle, élève et ami 

de Benvenulo Gellini. 

H. 0, 22. — L. 0, 16. - Fig. de 0, 16. - Peint sur bois. 

(Salon de 1850.) 

FLANDRIN (jean-hippolyte) , né à Lyon (Rhône) ; premier 
grand-prix de Rome (Histoire) 1832, chevalier en 
1841, officier en 1853, membre de l'Institut en 1853. 

46. Figure d^étude. ^ Vt, • { ^ . - 

H. 0, 98. - L. 1, 24. - Fig. gr. nat. 

(Salon de 1855.) 

'2* 
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FLANDKiN (jEAif-pAui) , né à Lyon [Rhdne)^ chevalier de 
la Légion-d* Honneur en 1852. 

47. Montagnes de la Sabine (paysage). 

H. 3, 00. - L. 1, 62. - Fig. de 0, 2i. 

(Salon dfl 1852.) 

FLERS (CAMILLE), ne à Paris, chevalier de la Légion- 
d'Honneur en 1849. 

48. Paysage (environs de Paris). 

H.i,oa.-L.i, «6. 

(Saloa de 1855.) 

FLEURT (lbon), né à Paris, chevalier de la Légion^ 
d'Honneur en 1851. 

49. Vue du village de Gagnes , près d'Antibes (Var). 

H. 0, 89. - L. 1, 37. 

(Salon de 1845.) 

FORESTIER (henhi-joseph), né à Saint-Domingue , pre^ 
mier grand prix de Rome en 1813 , chevalier de la 
Légion-d' Honneur en 1832. - 

50. Jésus -Christ guérissant un jeune homme possédé du 

démon. 

H. 3, 17. — L. a, 14. — Fig. gr. nat. 

(Salon de 1827.) 

51. -Les funérailles de Guillaume-le-Gonquérant. 

H. 3, 62. - L. 2, SO. - Fig. de 1, 30. 

« Ce terrain est à' moi... L'homme pour qui vous priez 
« me Ta pris de force poar y bâtir son église... Je défends 
« que le corps du ravisseur y soit placé. » 

(Salon de 1855.) 

FORTIN (cHARLEs) , né à Paris, 

52. Le Bénédicité. 

H. 0,60. -L.0,i8. 

(Salon de 1855.) 
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FRANÇAIS (louis-fbamçois] , né à Plombières {Vosge$)f 
chevalier de la Légiorird' Honneur en 1853. 

53. La fin de Thiver. 

H. 1, 00. -L. 0,92. 

(Salon de 1853.) 

54. Un sentier dans les blés ; plateau d*Ormesson. 

H. 1, 46. - L. 2, 34. 

(Salon de 1855.) 

GAUMARD (auguste}, né à Paris, 

55. L'Ode. 

H. 0, 93. — L. 0, 60. — Buste gr. nat. 

L*Ode , avec pla8 d*éclat et non moins d'énergie. 
Elevant jusqu'au ciel son vol ambitieux , 
Entretient dans ses vers commerce avec les dieux. 
(BoiLEAU , Art poétique.) 

(Salon de 1846.) 

GENDROR (auguste), né à Paris, chevalier de la Légion^ 
d'Honmur en l£iô5. 

56. Le jour du dimanche ; scène florentine au xy« siècle. 

H. 1, 60. - L. 2, 50. - Fig. de 0, 62. 

(Salon de 1855.) 

GI60UX (jEAN-FBAirçois] , né à Besançon (Douhs), cheva^ 
lier de la Légion-d' Honneur en 1842. 

57. Mort de Glèopâtre. ^ 

H. 2, 15. — L. 1, 96. — Fig. gr. nat. 

(Salon de 1850.) 

GIRAUD (pierbe-françois-eugëne) , né à Paris, chevalier 
de la Légion-^' Honneur en 1851. 

58. Danse dans une posada de Grenade. 

H. 1, 55. - L. 2, 25. - Fig. demi-nat. 

(Salon de 1853.) 
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(iiROUX (ANDRÉ), né à Paris, grand prix de Borne en 
1825^ chevalier de la Légiot^' Honneur en 1837. 

59. Vue de la plaine de Grésivaudan, près Grenoble , prise 

des côtes de Sassenage; effet du matin. 

H. 1, 02.— L. 1,47. 

(Salon de 1834.) 

G LAIZE ( AUGusTE-B ARTHÉLEM y) , né à Montpellier {Hérault) , 
chevalier de la Légion-d' Honneur en 1856. 

60. Sainte Elisabeth de Hongrie. 

H. 3, 86. - L. 2, 90. - Fig. gr. nat. 

oc Chassée de son palais après la mort du landgrave, son 
époux, Elisabeth , entourée de ses enfants, s'en alla mendier 
son pain de porte en porte; mais Henri, son oncle, qui 
avait usurpé son trône , fit défendre qu'on l'accueillit , et 
elle ne put trouver un asile parmi les habitants. La pieuse 
reine, sans proférer nn murmure, éleva son âme à Dieu , 
et lui rendit gr&ce de cette nouvelle épreuve. » 

(Salon de 1844.) 

6LEYRE (CHARLES), né à Chevilly , canton de Vaud 
[Suisse). 

61. Le soir. 

H. 1^,37. — L. a, 40. — Fig. demi-nat. 

(Salon do 1843.) 

GOSSE (micolas-louis-fraicçois) , né à Paris, chevalier de 
la Légion-d' Honmur en 1828. 

62. N. S. Jésus-Christ au prétoire. 

H. 3, 90. — L. 2, 82. — Fig. gr. nat. 

(Salon de 1855.) 

GROS-CLAUDE (louis], né à Locle, canton de Neufchâtel. 

63. Toast à la vendange de 1834. 

H. 1, 80. — L. 1, 90. — Fig. gr. nat. à mi-corps. 

(Salon de 1835.) 
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6UDI1V (thêodorb), né à Paris, chevalier de la Légion- 
(T Honneur en 1828, officier en 1841, commandeur 
en 1856. 

64. Coup de vent du 7 janvier 1831 dans la rade d'Alger. 

H. a, 58. - L. 4, 18, - Fig. de 0, 40. 

A neuf heures du matin , la frégate la Sirène , de 60 ca- 
nons, était mouillée dans la rade d'Alger, entre les batteries 
du Môle et le cap Matifoux. Elle se disposait à faire voile pour 
la France ; deux ctiébecks chargés de troupes, commandés 
par le lieutenant-colonel Garcenac, étaient remor()ués vers la 
frégate. Tout à coup un vent violent agita la mer, un cou- 
rant fortement établi entraîna à la côte les chaloupes de re- 
morque dont les rameurs faisaient d'inutiles efforts. Cepen- 
dant la fureur de la mer allait toujours croissant; le com- 
mandant de la frégate, M. Gharmasson, éprouvant des crain- 
tes sérieuses pour les deux çhébecks , réussit, non sans 
peine , à y faire parvenir de fortes amarres , à Taide des- 
quelles ils se hâiérent jusque près delà frégate. La vague se 
soulevait avec tant de violence que plusieurs embarcations 
furent brisées en s'approchant de son bord. L'état de la mer 
devenait à chaque instant plus effrayant; l'espoir d'un pro- 
chain naufrage attirait déjà vers le fort Matifoux des hordes 
de Bédouins ; aucun secours ne pouvait être porté aux deux 
çhébecks; le canon d'alarme se faisait entendre par inter- 
valles, mais en vain ; la mer refoulait vers le port tout ce 
qui songeait à en sortir. Dans cette conjoncture critique, 
on ne pouvait songer qu'à préserver l'équipage de la Sirène 
et ses passagers des dangers qui les attendaient sur la côte, 
et pendant trois jours et deux nuits que dora cette tourmente, 
le général Glausel avait fait garder toute la côte par de l'in- 
fanterie et de la cavalerie pour recueillir les naufragés. De 
son côté, le commandant Gharmasson ne quittait pas sa du- 
nette ; continuellement il veillait sur le sort des deux çhé- 
becks, et plusieurs fois il réussit à leur faire passer des 
vivres. Pendant ce temps les çhébecks et la frégate couraient 
les plus grands dangers, ils s'entrechoquaient a chaque ins- 
tant; la Sirène chassait sur ses ancres, rompait ses câbles, 
brisait sa grande vergue endommagée aéjà par une bourras- 
que éprouvée sûus Mahon, perdait son gouvernail , et, sans 
son câble en chaîne qui tint bon jusqu'au bout, elle eût été 
infailliblement se perdre à la côte. Le zèle et la constance du 
commandant de la Sirène , le dévouement de tous les offi- 
ciers et marins sous ses ordres, parvinrent à conjurer ce mal- 
heur. Sur la fin du troisième jour la mer se calma ^ tous les 
passagers furent reçus à bord , et la Sirène mit à la voile 
pour Toulon, où elle arriva sur la fin de janvier, après une 
heureuse traversée. 

(Stlon de 1835.) 
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65. Incendie du Kent» 

H. 2, 64. - L. 4, 90. 

Le Kentf vaisseau de la Compagnie des Indes, destiné 
pour le Bengale, ayant à son bord 532 hommes, 43 femmes 
et nombre d'enfants, prend feu, pendant une tempête, 
dans la baie de Biscaye. 

Les malheureux passagers furent miraculeusement sau- 
vés par le brick anglais la Cambria. 

Le moment représenté est celui où Tune des embarca- 
tions reçoit les femmes et les enfants que l'état de la mer 
obligeait de descendre du haut de la poupe , par le moyen 
d'un cordage, auquel on les attachait deux à deux. 

(Salon de 182f7.) 

66. La mer. 

H. 1, sa. - L. a, oi. 

(Salon de 1855.) 

HÉBERT (ernest-awtoine-augu8tb)> né à Grenoble {Isère), 
grand prix de Rome en 1839, chevalier de la Légion-' 
d* Honneur en 1853. 

67. La MaFaria. 

H. 1,35. - L.l, 65. -Fig. de 0. 65. 

Famille italienne fuyant la contagion (campagne de 
Rome). 

(Salon de 1850.) 

68. Le baiser de Judas. 

H. a, 55. — L. 1, 86. — Fig. gr. nat. 

(Salon de 1853.) 

HÉDOOIN (edmond), né à Boulogne-sur-Mer (Pas-de- 
Calais). 

69. Glaneuses à Ghambaudoin (Loiret). 

H. 1, 53. - L. a, 60. - Fig. de 0, 35. 

(Salon de 1857.) 

HEIM (FRANÇOIS-JOSEPH), né à Belfort [Haut-Rhin) y grand 
prix deRome en 1807, chevalier de la Légion 'd'Hon- 
neur en 1825, membre de VInstitiU en 1829, officier 
en 1855. 

70. Sujet tiré de V Histoire des Juifs, par Josàphe. 

H. 3, 92. — L. i, 60. — Fig. plus gr. que nat. 
Sur la foi des faux prophètes, un nombre considérable 
d'hommes, de femmes et d'enfants s'étaient réfugiés dans une 



71. 
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des cours da temple de Jérusalem, croyant être épargnés ; 
mais ib furent tous massacrés. Un Juif cherche à défendre 
sa femme et son enfant renversés par un soldat furieux , et 
foulés aux pieds de son cheval. 

(Salon de 1824.) 

Le roi Charles X distribuant des récompenses aux ar- 
tistes a la fin de i*exposition de 1824. 

H.l,72.-L. 2, 88. -Fig.de 0,54. ., ,. 

Le moment représenté est celui où Gartelier reçoit du 
roi le cordon de Saint-Michel ; Carie Vernet vient de re- 
cevoir le sien. 

(Salon de 1827.) 

HERSENT (louis), né à Paris f chevalier de la Légion- 
d'Honneur en 1819, officier en 1824, membre de Vins- 
titut en 1822. 

72. Les religieux du mont Sainl-Gothard donnant des se- 

cours à une famille que des bfigands ont dépouillée 
dans la montagne. 

H. 1, 34. - L. 1, 38. - Fig. 0, 60. 

H£SSE (alexandre-jean-baptiste), né à Paris ^ chevalier 
de la Légion^' Honneur en 1842. 

73. Triomphe de Pisani. 

H. 1, 70. - L. % 62. - Fig. de 0, 52. 

« En 1379, Yittore Pisani^ qui commandait la flotte véni- 
tienne, ayant été défait par les Génois à la bataille de Pola, 
fut mis en prison par ordre du sénat de Venise ; mais bientôt 
de nouveaux désastres éprouvés par la république, et rap- 
proche des ennemis qui vinrent bloquer la ville, amenèrent 
une réaction en faveur de l'illustre prisonnier. Oubliant la 
dernière défaite de Pisani pour ne se rappeler que ses vic- 
toires, le peuple court à sa prison^ brise ses fers et le porte 
en triomphe en demandant à marcher sous les ordres de son 
ancien chef. En entendant crier de tous côtés : Yive Pisani ! 
il se retourne vers le peuple et lui dit : De vrais Vénitiens 
ne doivent crier que vive saint Marc ! » (Maein Sanuto , 
MiCHELi et I) ABU, Histoire de Venise.) 

(Saloa de 1847.) 
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UESSB (nicolas-auguste), né à Paris, grand prix de Rome 
en 1818 , chevalier de la Légionr-d^ Honneur en 1840. 

74. Évanouissement de la Vierge. 

H. 1, 17. — L. 0, 90. — Fig. demi-nat. 

La Vierge^ à la vue de son flls qui va disparaître dans le 
sépulcre, vaincue par la douleur, tombe évanouie dans les 
bras de Marie-Madeleine et de l'autre Marie. 

(Salon de 1845.) 

MUBT (paul) , né à Paris, chemlier de la Légion^ Hon^ 
neur en ISM. 



/ 



75. Une soirée d'automne. 

H. 0. 98. -L. 1,63. 

76. Calme du matin; intérieur de forêt. 

H. 0, 55. - L. 0, 84. 

77. Inondation à Saint-Gloud. 

H. a, 04. - L. 3, 04. 



(Salon de 1835.) 
(Salon de 1852.) 
(Salon de 1855.) 

IR6RBS (jBAN-AU6U8Tiir) 9 né à lUontauban [Tarnret'-Ga- 
rowne), grand prix de Rome en 1801 , chevalier de la 
Légionrd' Honneur y membre de V Institut en 1825> officier 
de la Légion d'Honneur en 1833, directeur de V Aca- 
démie de France à Rome en 183i' , commandeur de la 
Légion-d' Honneur en 1845, grand-officier en 1855. 

78. Jésus-Christ donne à saint Pierre les clefs du paradis 
/ A^^-^'. ^^ présence des apôtres, et dit : 

« XYIII. Et moi aussi je vous dis que vous êtes Pierre, 
et que sur cette pierre je bâtirai mon église , et les portes 
de l'enfer ne prévaudront point contre elle. 

« XIX. Et je vous donnerai les clefs du royaume des 
cieux ; et tout ce que vous lierez sur la terre sera aussi 
lié dans les cieux. » 

{Évangile selon saint Mathieu , chap. xyii.) 
H. î, 78. - L. 2, 15. - Fig. gr. nat. 

(Peint à Rome en l^M).) 
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> '* 
79. Roger délivrant Angélique. , ;/i« /^ i 

H. 1, 43. — L. 1, 90. ~ Fig. demi-nat. 

Roger, monté sur un hippogriffe , plonge sa lance dans 
la gueule du monstre qui estsur le point de dévorer Angélique 
enchaînée à un rocher. (Sujet tiré de TArioste.) 

(Salon de 1819. ) 

80. Ghérubini ; portrait historique. 

H. 1, 05. — L. 0, 04. — Buste gr. nat. 

La muse de la musique étend sa main protectrice au- 
dessus de la tête du compositeur. 

(Peint en 1842.) 

81. Homère déifié. 

H. 3, 86. - L. », 15. - Fig. gr. nat. 

Homère reçoit Thommage de tous les grands hommes de 
la Grèce, de Rome et des temps modernes. L'Univers le 
couronne ; Hérodote fait fumer 1 encens ; llliade et l'Odys- 
sée sont à ses pieds. 

(Salon de 1842.) 

82. Jeanne d'Arc. 

H. 2, 40. — L. 1, 78. — Fig. gr. nat. 
Jeanne assiste au sacre du roi Charles YH dans la ca- 
thédrale de Reims; elle est accompagnée de son écuyer 
Boloy, de son aumônier Jean Paquerel, religieux augustin, 
et de ses pages. 

(Peint en 1854.) 

ISABEY (eugëne), né à Paris, chevalier de la Légion-- 
d'Honneur en 1832, officier en 1852. 

83. Embarquement de Ruyter et William de Witt. 

H. 2, 20. - L. 3, 30. - Fig. de 0, 18. 

(Salon de 1850.) 

84. Vue prise sur la côte de Normandie. 

H. 1, 23 - L. 1, 70. 

(Salon de 1831 ) 

85. Plage à marée basse. 

H. 1,25.- L. 1,72. 

(Salon de 1833.) 
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JAGOBBER, né à Bliescastd (Bavière), chevalier de la 
Légûm-d' Honneur en 184^3. 

86. Fleurs et fruits. 

H. 1, 00. -L. 0,80. 

(8al0> da 1839.) 

JAGQUAND (cLAuiiiir8),fie à Lyon (Rhône), chevalier de la 
Légion'é^ Honneur en 1839. 

87. Mort d'Adélaïde de Gomminges. 

H. 0, 90. - L. 1, 12. - Fig. de 0, 83. 

Le comte et Adélaïde de Gomminges avaient conçu Tun 
pour Tautre un ardent amour; mais des haines de famille 
furent un obstacle à leur union. Une fausse nouvelle de la 
mort d' Adélaïde détermina le comte de Gomminges à se re- 
tirer dans un couvent de la Trappe. Trois ans après, le hasard 
conduisit Adélaïde dans cette retraite : au moment de la 
prière , elle reconnut la voix de son amant et prit la résolution 
de flnir ses Jours auprès de lui. Les austérités^du cloître abré- 
gèrent insensiblement ses Jours, et ce ne hit qu'au moment 
de sa mort que son amant la reconnut. 

(Salon de 1831.) 

88. L'amende honorable dans un couvent des frères cheya- 

liers, ermites de Saint-Maurice. 
H. 1, 80. - L. a, 30. - Fig. demi-nat. 

(Salon de 1853») 

89. Dernière entrevue de Gharles P' avec ses enfants. 

H. 2, 15. - L. 1, 55. - Fig. gr. nat. 
C'étaient la princesse Elisabeth, le duc de Glocester et le 
duc d*York... Prenant sur ses genoux le petit duc de Glo- 
cester : « Mon enfant, lui dit-il gravement, ils vont cou- 
per la tête à ton père !... s> 

(Salon de 1855.) 

JALABERT (cHAELBs-FRANçois), né àNimcs [Gard), cheva- 
lier de la Lègion-d' Honneur en 1855. 

90. Virgile, Horace et Varius chei Mécène. 

H. 2, 30. — L. 2. 88. — Fig. gr. hat. 
Virgile lit ses Géorgiques. 

(Salon de 1847.) 

91 • N. S. Jèsus-Ghrist au Jardin des Olives. 
H. 3, 45. — L. 2, 76. — Fig. gr. nat. 

(Salon de 1833.) 
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jEAfliaoBr (philippb-avgustb) , ni à Bofidogm^sur^Mer 
[Pas-de-Calais] y chevalier de la Légion-d' Honneur 
en 1855. 

92. Les bergers; vue du port abandonné d*Ambleteuse, près 

Boulogne. 

H. 1, 60. — L. a, 17. - Fig. de 0, SU. 

(Salon de 1850 ) 

JOYANT (juLEs), né à Paris, chevalier de la Légion" 
d'Honneur, mort à Paris en 1854. 

93. L'église de Sainte-Marie-de-la-Salute , sur le grand 

canal, à Venise. 

H. 1, 40. - L. 1, 90. - Fig. de 0, 15. 

(Salon de 1850.) 

LA BOUÊRE (tancrèdb de), né à Angers [Maine-et-Loire), 
chevalier de la Légion~d' Honneur en 1823. 

94. Vue du palais de Karnak, à Thèbes. 

H. 1, 00. -L. 1,97. 

(Salon de 1841.) 

LAMBINET (emilb), né à Versailles (Seim-et-Oise). 

95. Paysage. 

H.0,94. -L.l, 50. 

(Salon de 1855.) 

LAMI (louis-bugène), chevalier de la Légion-d' Honneur 
en 1837. 

96. Bataille de l'Aima. 

H.1, 28. -L. 2, 28. -Fig. 0,28. 

(Salon de 1855.) 

LANDELLE (cHARLEs), né à Laval (Mayenne), chevalier de 
la Légionrd'Honneur en 1855. 

97. Sainte Véronique. 

H. 0, 94. - L. 0, 60. - Buste gr. nat. 

(Salon de 1850.) 
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LAHOUB (hippolttb-félix), né à Versailles [Seine-et-Oise). 

98. Bords de la Newa; prise du quai de la Cour, à Saint- 

Pétersbourg. 

H.1,80. -L.a,a6. 

(Saloa de 1855.) 

LAPITO (louu-augustb) , né à Saint-Maur, près Parts, 
chevalier de la Légion-d' Honneur en 1836. 

99. Vue prise dans la forêt de Fontainebleau, lieu dit les 

Quatre-Fils-Àynum. 

H. 1,0T.-L. 1,02. 

(Salon de 1846.) 

LARIVIÈRE (cHARLESrPHiLippB), né à Puris, grand prtœ de 
Rome en 1824 , chevalier de la Légion-^d' Honneur 
en 1836. 

100. Peste à Rome, sous le pape Nicolas Y. 

H. 4, 60. — L. 3, 75. - Fig. plus gr. que nat. 

(Salon de 1831.) 

LAUGÉE (oÉsiRÉ-FRAif^ois) , né à Maromme [Seine-Infé- 
rieure). 

101. Eustache Le Sueur chez les chartreux. 

H. 1, U, — L. a, 40. - Fig. 0, 78. 

(Salon de 1855.) 

LAZERGES (jean-bàtuonihbippoltte) , né à Narbonne 
(Aude). 

10-2. Descente de croix. 

H. 1, 38. - L. 0, 98. - Fig. 0, 08. 

(Salon de 1855.) 

LEGOINTE (charles-joseph) , né à Paris, premier grand- 
prix de Rome (Paysage) en 1849. 

103. Le Figuier maudit; paysage. 

{Évang. selon S. Mathieu.) 
H. 2,10. -L. 1,64. 

(Salon de 1855.) 
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LEHHANN ( CHARLES-ERNEST-BODOLPHE-BENRl ) ^ fié à K*el 

(Hol8tein)y chevalier de la Légion-d' Honneur en 18^>6, 
officier en 1853. 

104. Désolation des Océanides au pied do roc où Prométhée 

est enchaîné. 

(Eschyle, Prométhée enchaîné.) 
H. S, 55. - L. 1, 97. — Fig. demi-nat. 

(Salon de 1850.) 

LEREPVEU (jules-eugène) , né à Angers [Maine-et-Loire) , 
premier grand-priœ de Rome (Histoire) en iSVl. 

105. Les martyrs aux catacombes. 

H. 1, 70. - L. 3, 36. - Fig. 0, 90. 

(S«lon de 1855.) 

LEPOITTEVIN (BUGtacE), né à Paris, chevalier de la 
Légion-d' Honneur en 1843. 

106. Les naufragés. 

H. 9, 26. — L. 3, 10. — Fig. pet. nat. 
« Après trois jours de pénible navigation sur notre frêle 
radeau, affaiblis par les privations et les souffk'ances de 
toute nature , nous fûmes ramenés par les courants au lieu 
même de notre naufrage, où nous eûmes le malheur de 
trouver une grande quantité d*ours blancs qui vinrent nous 
attaquer. Notre situation devint alors plus critique que ja- 
mais; nous étions presque tous hors d*étatde nous défendre. 
Que dirai-je?. ... Ce fut la lutte de la faim contre la faim I » 
{Hiêtùire des Naufrages, extrait du journal du bord.) 

(Salon de 1839.) 

M ATOUT (louis), né d Charleville (Ardennes), chevalier 
de la Légion-d' Honneur en 1857. 

107. Femme de Boghari tuée par une lionne. 

H. 1, 45. — L. 1, 70. - Fig. gr. nal. 

(Salon de 1855.) 

UERGET (FRÉDÉRIC BOURGEOIS de), né à Paris, cheva- 
lier de la Légionrd^ Honneur y officier en 1855. 

106. Lisière de forêt. 

H. 0. 61. -L. 0,96. 

(Salon de 1839.) 
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IIONGINOT (cHAALBs), né à Bordeaux [Gironde). 

109. Nature morte. 

H. 2, 00. - L. 2, 60. 

(Salon de 1853.) 

MONTESSUY (FRANÇOIS), né à Lyon (Rhône). 

110. La madone des grâces à la Cervara (Éiats-Romains). 

H. 0, 50. - L. 0, 61. - Fig. de 0, 28. 

(Salon de 1853.) 

MONVOISIN ( BATMOND), ne à Bordeaux {Gironde). 

111. L*escarpolelte. 

H. 1, 26. — L. 1, 02. — Fig. demi-nat. 

(Saîon de 1810.) 

IIOZIN (cHABLES-Louis) , fié à Paris. 

. 112. Naufrage de la Reliance, bâtiment de la Compagnie 
des Indes « du port de 1,500 tonneaux, chargé de 
27,000 caisses de thé, perdu sur un banc au large, à 
une lieue des côtes de Boulogne, le 13 novembre 1842. 

H. 2, 18. - L. 3, 08. 

« La mer était horrible, et le navire, qai lui présentait 
le travers, était secoué par elle avec tant de force, qu'au 
milieu de la lutte des éléments, on entendait la coque se 
briser à chaque secousse avec un bruit effrayant : les 
caisses de thé montaient une à une à la surface des flots. 
Indiquant qu'une partie de la membrure était déjà enlevée. 
L'ordre fut donné de mettre la chaloupe à la mer, mais 
elle avail tellement souffert qu'il était impossible de s'en 
servir. . . . Une partie des matelots s'était réfugiée au milieu 
des restes de la mâture et des haubans , et des débris de 
toutes sortes qui étaient maintenus par la mer sous le vent 
du navire, etc.... Des 122 personnes composant l'équi- 
page, 7 seulement échappèrent à la mort.» (Extrait du 
Journal des Débats du 26 décembre 1842.) 

(Salon de 1843.) 
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HULLER (CHABLES-Louis), né à PaHs , chevalier de la 
Légion-^' Honneur en 1849. 

113. Lady Macbeth. 

H. 2, 86. - L. 2, 72. - Fîg. gr. nat. 
( Entre lady Macbeth tenant un flambeau à la main.) 

La femme de chambre, — Tenez, la voilà qui vient I C'est 
bien là sa manière, et^ sur ma vie I elle est profondément 
endormie. 

Le médecim — Vous voyez, ses yeux sont ouverts. 

La femme de chambre. — Oui ; mais le sens de la vue 
n'y est plus. 

Le médecin. ^ Que fait-elle maintenant? Voyez comme 
elle se frotte les mains. 

La femme de chambré. » C'est une habitude qu'elle a 
d'imiter l'action d'une personne qui se lave les mains ; je 
le lui ai vu faire pendant un quart d'heure de suite. 

Lady Macbeth. — Quoi î toujours cette tache 1 Va-t'en, 
tache maudite! va-t'en, te dis-je; une, deux^ il est temps. 
— Il fait noir en enfer! Mon époux! fi donc! un guerrier 
avoir peur ! Que nous importe qu'on le sache quand nous 

serons tout-puissants ! Mais qui eût pu croire qu'il y 

avait tant de sang dans ce vieillard? Totijours l'odeur 

du sang ! Toute petite qu'est cette main, tous les par- 
fums de l'Arabie ne pourront la désinfecter. Oh ! oh I oh I 
lave tes mains, mets ta robe de chambre^ ne sois point si 
pâle ; je te le répète, Banquo est enterré; il ne peut sortir 
de sa tombe 

(Shakspeabe, Macbeth, actev, scène l'«.) 

(Salon de 1849.) 

114. Appel des dernières victimes de la terreur. 

H. 4, 37. — L. 8, 20. — Fig. gr. nat. 

On remarque M.-C. Lepelletier, ex-princesse de Chimay; 
G. Montalembert, ex-marquis^ capitaine au ci-devant régi- 
ment du roi; C-F. Rougeot de Montcrif^ garde-du-corps; 
P. Durand Puy de Vériune, cx-maitre des comptes ; M. Bar- 
kos, femme de Puy de Vériune; P.-F. Stainville, femme 
de Grimaldi Monaco, ex-princesse; J.-L.-M. Aucanne, ex- 
maître des comptes^ ex-capitaine de cavalerie; André 
Chénier, homme de lettres; J.-A. Boucher, homme de 
lettres; M™* A. Leroy, actrice de la Comédie-Française; 
A.-M.-F. Piercourt, veuve de Narbonne Pelet, ex-comtesse; 
C.-J.-F. Manneville de Colbert de Maulvriers^ ex-marquise; 
J.-F. Antié, dit Léonard, coiffeur de la reiiie; T. Meynier, 
ex-prétre de THôtel-Bieu de Paris ; F.-A. Seguin, chimiste; 
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F. Trenck, ex-baron ; A. Leguar^ capitaine au 23* régiment 
de chasseurs à cheval; G.-F.-J. Saint-Simon ^ ex--éTéque 
d*Agde; M">* Sabine Yiriville. femme de l*ex -comte de 
Périgord; F.-B.-R. Bessejouls ae Boquelaure, ex-marquis. 
(Voir au Moniteur du 7 au 9 thermidor.) 

(Salon de 1850.) 

ODIER (êdouard-alexakdbe) y né à Rambourgf ckevalier 
de la Légion^'Honneur en 184*6. 

115. Épisode de Moscoa. 

H. 9, S8. - L. 1, 96. - Fig. gr. nat. 

Un dragon de la garde impériale, épuisé par ses blessures, 
s* achemine péniblement, s*appuyant sur son cheval. 

(Salon de 1833.) 

OUVRIÉ (piERRE-jusTiit) , né à Paris, chevalier de la 
Légion-^' Honneur en ISSb. 

116. Vue du château et d'une partie de la ville de Pau, 

prise du parc. 
H. 1, 30. - L. 1, 96. 

(Salon de Igii.) 

PBRGUiLLT l'haridon (octayb), né à Paris. 

117. Halte de cavaliers flamands par une matinée d*hiver. 

H. 0, 47. - L. 0, 56. - Fig. de 0, 11. 

(Salon de 1850.} 

PHILIPPOTEAUX (Félix), né à Paris, chevalier de la 
Légion-d' Honneur en 184.6. 

118. Louis XV visitant le champ de bataille de Fontenoy 

(mai 1745). 

H. 1, 95. — L. 3, 10. — Fig. demi-nat. 

(Salon de 1840.) 

PLAGE (hbneï), né à Paris, chevalier de la Légion'^ 
d'Honneur en 1854-. 

119. Marine, falaise de Douvres. 

( Donné par Tauteur. ) 
H. 0. 7i. - L. 1, 12* 

(Salon d« 1849.) 
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aéMOND (cHAaLBs), ne à Paris 9 grand prix de Rome 
en 1821, chevalier de la Légion-d* Honneur en 183&. 

120. Vue des Alpes à Grévola. 

H. 1, 12. -L. 1,60. 

(Salon de 1835.) 

ROBERT-FLEUaY (josBPH-NicoLAs ), ckevalier de la Légion^ 
d'Honneur en 1836, officier en 184-9, membre de 
V Institut en 1850. 

121 . Scène de la Saint-Barthélémy. 

H. 1, 62. — L. 1, 30. — Fig. demi-nat. 

Brion, gouTerneur du prince de Gonti, est massacré dans 
les bras de son élève. 

(Salon de 1833.) 

122. Colloque de Poissy en 1561. 

H. 0, 92. - L. 1, 30. - Fig. de 0, 48. 

Cette conférence , dont le but était d^apaiser les différends 
entre les protestants et les catholiques, eut lieu en pré- 
sence de Catherine de Médicis et du jeune roi Charles IX. 
Théodore de Bèze porta la parole pour les protestants. 

(Salon de 1840.) 

123. Jane Shore. 

H. 2, 03. - L. 1, 50. - Fig. gr. nat. 

Condamnée comme sorcière et adultère, elle est pour- 
suivie dans les rues de Londres et insultée par la populace. 

(Salon de 1850.) 

124. Derniers moments de Montaigne. 

ce Il mourut en sa maison de Moniaigue, dit Etienne 

« Pasquier, où lui tomba une esquinancie sur la langue, de 
« telle Taçon qu*il demeura trois jours entiers plein d en- 
ce tendement sans pouvoir parler. Au moyen de quoi il était 
<f contraint d'avoir recours à sa plume pour faire entendre 
«ses volontés. Et comme il sentit sa fin approcher, il pria» 
«par un petit bulletin, sa femme de «emondre quelques 
« gentilshommes siens voisins, afin de prendre congé d*enx. 
« Arrivés qu'ils furent, il fit dire la messe en sa chambre. 
« Montaigne manifesta sa foi religieuse pendant Télévation, 
« et dans ce dernier acte rendit son esprit h Dieu, qui fut un 
« beau miroir de Tintérieur de son âme. » 

(Lettre d'Etienne Pasquier, en 1592.) 

(Salon de 1853.) 
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125. Pillage'd^iine maison 4mî>s le Judecca de Venise, au 

moyen-âge. . . 

H. 2, 44. - L. 2, 40. - Fig de 0, 85. 

Sous le moindre prétexte, on courah au qdartfer 

des Juifs, on entrait dans leurs maisons, on pillait leurs 
richesses» et leurs débiteurs reprenaient les titres de leurs 
dettes. 

, {S»loiidel855.) 

RÔEHitf (alphokse-^baw), 'né à Parié. • > 

126. Le braconnier. 

H. 0,51.- L. 0,62. --Fig. de 0, SB. . 

(Salon de 1850.) 

nOQUEPLAii (cahille), né à Mallemort (BoucheS'-du^ 
Rhône) 9 chevalier de la Légion-4' Honneur en 18^, 
officier en 1852 , mort en 1855. 

' f 127. Marine; vue prise snr les côtes de Normandie. 

H. 1, 04. -L. 1,68. 

(Sulon de 1831.) 

ROSA-BOKHEiJR (h"*"), née à Bordeaux [Gironde] (1). 

128. Labourage nÎTernais; le sombrage. 

H. 1. 32. - L. 2, 60. - Fig. de 0, «. 

(Salon d« 1849.) 

129. La fenaison (Auvergne). 

H. 2. 12. - L. 4, 20. - Fig. demi-nat. 

(Salon de 1855.) 

ROUSSEAU (théodors), né à Paris y chevalier de la Légion-' 
d'Honneur en 1852. 

< 130. Lisière d'une forêt (esquisse). 

H 0,29.-1.0,50. 

iSli Sortie de forêt à Fontainebleau (coucher de soleil). 

H. 1, 42. -L. 1,96. 

(Salon de 1855.) 

(f) Mme Herbelfn et Ml>« Ro8a*Bonheur, ayant obtenu toutes^ les mé- 
dailles accordées à tilre do récompenses^ ont été assimilées en 1863, par 
une décision spéciale, aux artistes décorés, de la Légion-d'Honneur, et 
jouissent, comme eux, de la prérogative dé ne pas soumettre leurs ou- 
vrages à fexamen du jury. 
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ROUSSBAD (PHILIPPE), né à Pariéy chevalier de la légion^ 
d'Honneur en 1852. 

132* Un importun. 

H. 1,00.- L. 1,32. 

Uo chien griffon interrompt le repas d*ane chatte et de 
. ses petits. 

(Salon de 1850*) 

133. ^ Gigognes faisant la^sieste^n bord d*un bassiov 

H. a, 24. - L. i, 42. I 

(Salon d« 1855) 

134. Chevreau broutant des fleurs. 

H. 2, 24. - L. 1,42. 

(Salon de 1855.) 

SAINT-ÈVRE (gillot), né à Boult-sur-Suippe (Marne) , 
cfievalier de la Légion-d' Honneur en 1833. 

135. Jeanne d'Arc. 

H. 1, 37 - L. 1, OT. - Pîg. de 0, 48. 

Admise en présence de Charles YII au milieu d'une cour 
nombreuse, eUe répond aux prélats qui Tinterrogent en an- 
nonçant sa mission et les visions qui la lui ont révélée. 

(Salon de 1833.) 

SAINT-JEAN, ne à Lyon [BJiâne), chevalier de la Légion- 
d'Honneur en 1843. 

136. Notre*Dame-dcs-Roses ; tableau de fleurs. 

H. 1, 22. -L. 0,87. 

(Peint en 1850.) 

SGHEFFERaîné (art) , ne à Dordrecht {Hollande)^ cheva* 
lier de la Légion-^* Honneur en 1828, officier en 1835, 
mort en 1858. 

137. Les femmes souliotes. 

H. 2, 48. - L. 3, M. - Fig. gr. nat. 

Voyant leurs maris défaits par les troupes d*Ali, pacha 
de Janina , elles prennent la résolution de se précipiter 
du haut des rochers. 

(Salon de 1^27.) 
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138. Eberhard» comte de Wirtemberg, dit le LarmoyeWm 

H. 1, 51. — L. 1, 62. — Fig. gr. nat. à mi-corpt. 

« Et tandis que nous, dans notre camp, célébrons notre 
victoire, que fait notre vieux comte?. Seul, dans sa tente, 
d«vant le corps mort de son fils, il pleure.» (Ballade de 
Schiller.) 

(Salon de 1834.) 

SGHEFFEB (hembi), né à La Haye [Hollande), chevalier de 
la Légion-d* Honneur en 1837. 

139. Charlotte Corday, 

H. 1, 28. - L. 1, 69. - Fig. demi-nat. 

Elle est arrêtée et protégée par des membres de section 
au moment où elle vient d'assassiner Marat. 

(Salon de 1831.) 

SGHIIETZ (jBAN-TiCTon), ni à Verêailles (Setne-et-Oise) , 
chevalier de la Légion-d' Honneur en 1825 , membre de 
VInstitvt en 1837, directeur de l* Académie de France 
à Rome en 184'0 et 1853, officier de la Légion-4'Honr 
neur en 18^3. 

140. Une scène d'inondation. 

H. 2, 92. — L. 2, 44. — Fig. gr. nat. 

Une famille de contadini (paysans des environs de Rome), 
surprise pttc un prompt débordement du Tibre , se sauve au 
travers des eaux. La jeune femme , chargée de ses deux en- 
fants, incertaine dans sa marche, est guidée par son mari, 
qui emporte sa vieille mère malade. 

(Salon de 1831.) 

141 . Les adieux da consul Boêtius à sa famille. 

H. 3, 05. — L. 2, 60. — Fig. gr. nat. 

Le consul Boëtius, enfermé dans la tour de Pavie par 
ordre de Théodoric, reçoit les adieux de sa fille et de son 
petit-fils ayant d'aller au supplice. 

Ce tableau avait été commandé pour les salles du Conseil 
d'Etat au Louvre. 

(Salon da 1827.) 
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142. Vœo à la madone. 

H. a, 84. — h. 4, 90. - Fig. gr. nat. 

(Salon de 1831.) 

SBBRON (hippolttb), né à Caudebec {Seine-Inférieure). 

143. Vue d*uDe partie de Tintérieur de la grande mosquée 

deCordoue (Espagne). 

H. 1,30.-L.0,OT. 

(Salon de 1857.) 

SIGNOL (émilb), né à Paris ^ grand prix de Rome en 1830, 
chevalier de la Lègion-d' Honneur en 18&1. 

144. La femme adultère. 

H. 1, 37. - L. 1, 11.- Fig. demi-nal. 

Jésus répond aux Scribes et aux Pharisiens : « Que ce- 
lui d'entre vous qui est sans péché lui Jette la première 
pierre.» (Evangile selon saint Jean , chap. th.) 

(Salon de 1840.) 

TAimEUR (phiuppb), né à Marseille (Bouclies^u-Rkône), 
chevalier de la Légion-d! Honneur en 183%. 

145. Marine; clair de lune; intérieur d'une rade. 

H. 1, 48.— L. 1,80. 

(Salon de 18^4.) 

TASSAERT (nicolas-jban-octavb), né à Paris, 

146. Une famille malheureuse. 

H. 1, 15. — L. 0, 80. — Fig. demi-nat. 

La neige couvrait les toits; un vent glacial fouettait la 

vitre de cette étroite et froide demeure ; une vieille femme 

réchauffait à un brasier ses mains pâles et tremblantes. La 

jeune fille lui dit : (t O ma mère, vous n*ayez pas toujours été 

dans ce dénûmenti » Et la vieille dame regardait Timage 

delà Yierge, et la jeune fille sanglotait. A quelque tempd 
de là on vit deux femmes, lumineuses comme des âmes, 
qui s'élançaient vers le ciel. 

(Salon de 1850. 

TROTON (Constantin), né à Paris, chevalier de la Lé-- 
gion-d' Honneur en 1849. 

147. Les bœufs allant au labeur ; effet du matin. 

H. 3, 62 - L. 3, 90. - Fig. demi-nat. 

(Salon de 1855.) 
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VERMET (horacb), né à Paris, chewUier. db la Légion^ 
d^ Honneur en iSik , officier en 1825» membre de r Ins- 
titut m 1826 9 directeur de V Académie de France à 

, Moine en 18318 > commandeur de la lAgion-d' Bjonneur 
enj842. 

148. Massacre des Mamelacks dans le château du Caire, 

ordonné par Mohamed-Ali-Pacba, Tice-coî d*Egypte. 

. ' H. 3; 82. — L. 5, 15. — Fig. gr. nat. 

Mohamed-Ali vonlant détruire le corps redoutable des 
Mameiuclts, prend, pour mettre s6n projet'à'eiéctitïon',' le 
jour d'une cérémonie qui devait précéder le départ d^un de 
ses fils pour la Mecque. Les Mamelucks reçoivent rçrdre. de 
se rendre dans le château du Caire pour suivre le cortège ; 
ils y arrivent montés sur leurs plus beaux chevaui et ma- 
. . g^niOquement vêtus. 

Ce tableau représente le moment où, entrés dans Tin- 
térieur du château , les portes se referment sur eux. A 1* ins- 
tant, des Albanais dévoués, cachés derrière les créneaux, 
sur les remparts, sur les tours, font, à un signal donné, 
un feu des plus terribles sur ces malheureux^ qui sont im- 
pitoyablement massacrés. Le pacha, placé au sominëf d*4ine 
terrasse, sans i)ouvoir être aperçu » et ayant derriète lui 
trois de ses o^ciers, ses confidents intimes, est témoin de 
cette afflrcuse catastrophe. C'est ainsi que fut détruite presq ne 
entièrement l'audacieuse milice des Mamelucks. 

(Salon de 1819.) 

149. La barrière de Glichy » ou défense de Paris eal8i4. 

H. 0, OT. - L. 1, 30. - Fig.de q, 38. 
; ^ Le maréchal Moncey donne au chef de bataillon Odlot 
Tordre d'empêcher les Eusses de s'emparer de la butte 
Montmartre. 

Parmi les acteurs de cette scène on remarque le maré- 
, chai Moncey; M. Odiot, colonel ; M. de Mar^uery^Dupaty, 
rhomme de lettres; Charlet, et Horace Yernet, Fauteur du 
tableau. 

Donné à la Chambre des pairs par M. Odiot père , ancien 
orfèvre, colonel de la légion. 

(Peint en 1820.) 

150. Juditb et ELolopherne. 

H.2,98.-L. 1,96. -Fig.gr. nat. ••',. 

(Salon déliai.) 

151 • Rapbaël au Vatican. 

H. 3, 92. — L. 3. 00. - Fig. gr, nat. 

Michel-Ange rencontrant Raphaël dans le Vatican avec 
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ses élèves , lai dit : « Vous marchez entouré d'une suite 
nombreuse ainsi qu'un général.» — «Et tous, répondit 
Baphaél au peintre du Jugement dernier , tous allez seul 
comme le bourreau. i> {Vie de Raphaël , par M. Quatre- 

MÈBB DE QuilfCT.) 

(Salon de 1833.) 

WATELET (louis-étibiinb), né à Paris, chevalier de la 
Légion^ Honneur en i82&.^ 

152. Paysage d'après des études Mes en SaToie. 

H. 1,44.- L. 1,91. 

(Salon cTe 1833.) 

, \ .,, , W , . ■. » 

ziEM (félix], né à Bewn^ (Càte-d^Or) ^ chevçli^r de la 
Ugion-d* Honneur en 1857. 

153. Vue de Venise. 

H. 1, 78. - L. 2, 60. 

, . , , (Sillon dt 1852.) . 
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BENOUVILLB. (Voir page 4.) 

154. Martyrs conduits aa supplice : esquisse. 

(Salon d« 1852.) 

BIDA (alexandhb) , né à Toulouse [Haute-Garonne) , 
chevalier de la Légion-d' Honneur en 1855, 

155. Réfectoire de moines grecs ; dessin. 

(Salon de 1857.) 
GAVÉ (Mme ÉLISE BOULANGER] , née à Puris, 

156. Bataille d'Ivry ; aquarelle. 

Henri IV^ entouré de sa famille, explique au dauphin 
(Louis XIII), convalescent, comment s*est passée la bataille ; 
il lui indique sur le plan les mouvements avec des soldats 
de bois; Gaston d'Orléans est à la droite du rol^ et sur le 
devant du tableau Marie de Médicis avec Henriette de 
France, depuis reine d'Angleterre. 

(Salon de 1839.) 

157. Un tournoi ; aquarelle. 

Louis XIII, Gaston d'Orléans, son frère, et déjeunes 
seigneurs, enfants comme eux, ont simulé une passe d'ar- 
mes dans une des cours du Louvre; tandis que le vaincu 
est emporté loin du théâtre.desa défaite, le jeune roi, vain- 
queur, va recevoir sous un dais porté par quatre petits 
gentilshommes, la récompense du triomphe. La main de la 
plus belle lui est livrée ; il est aussi couronné par elle. 

Sur le devant du tableau, d'autres wenfants réparent les 
désastres du tournoi, les brides du cheval où se sont enga- 
gés des nœuds difficiles à défaire. La petite princesse (Marie 
Louise de Gonzague) arrive toute fiere avec le casque du 
vaincu sur sa tétc ; plus loin, une gouvernante tient le plus 
petit des enfants; pré^ d'elle, et comme pour montrer l'exi- 
gulié des chevaliers qui ont concouru aux luttes du tournoi, 
Kubens prend un croquis de la scène qui se passe sous ses 
yeux. 

(Salon de 1840.) 



CARTONS, DESSINS, MINIATURES BT PASTELS. 35 
COUDER. (Voir page 7.) 

158. Notre-Dame-des-Sept-DouIenrs. 

H. 1, 32. - L. 1, 07. 

Dessin fait pour rexécution des peintures qui décorent ia 
chapelle du Saint- Sépulcre dans Téglise Saint -Germain- 
rAuierrois. 

159. Le Christ et la Madeleine chez Simon le Pharisien. 

Dessin qui a servi à Tezécution du tableau de Téglise Notre- 
Dame-de-lorette. 

DAVID (iiAxiaiE}, né à Châlons-sur-Marne [Marne), che- 
miter de la Légion-d' Honneur en 1851. 

160. Trois portraits d'Abd-el-Kader, représenté sous des 

aspects différents. 

(Salon de 1853.) 

HEIII. (Voir la page 16.) 

161. Portraits de divers membres de Flnstitut de France. 

Académie française : 

Andrieux^ Arnaud, le baron de Barante^ le vicomte de 
Bonald, Campenon, le comte Dara, Droz, Frayssinous, 
évéque d'Hermopolis, Michaud, Parceval-Graadmaison, le 
marquis de Pastoret, Yillemain. 

Académie des inscriptions et belles-lettres : 

Le comte Alex, de Laborde, Raoul-Rochette, baron Syl- 
vestre de Sacy, Quatremére de Qaincy. 

Académie des sciences : 

Baron Guvier, Darcet, Geoffroy -Saint-Hilaire, de Mirbel, 
Serres. 

Académie des beaux-arts : 

Auber, Bertôn, Bidault (2),Blondel^BoYeldieu,Ie baron 
Bosio, Catel, le comte Chabrol- Volvic, Carteilier, Chéru- 
bini, David d'Angers, le baron Desnoyers (2), Droliing^ 
Dupaty, Fontaine, le comte de Forbiu, Galle (2), Garnier, 
Gatteaux, baron Gérard, baron Gros, Guérm, Hersent, 
Ingres, Labarre, Lebas, le baron de Lemot, Lesueur, I^e- 
thiers, Meynier, Petitot, Percier, Picot, Abel de Pujol, 

(3) Deux portraits. 
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Ramey père (2), Ramey fils, RegnauU, Ricbommey ^qomte 
Siméon, Tardieu, baron Taylor, Thevenin^ le comté Turpin 
de Crissé, Carie Vernet, Woracç Yerne^ , , 

Divers artistes : . ; ' 

M^^ Ancelol; Aiisiaux, peindre; Bra, statuafre ; Daguerre, 

S cintre ; Bebay père, statuaire ; M"»* Hersent, peintre ; 
Ime HaudebouFt-Lescot, peintre; M^« Jacquotot, peintre; 
lf>i>« de Mirbel, peintre ; Rftggi, statuaire; Redouté, peiii- 
' tre; Xaunay» peintre, Wandaëi, peintre; Watelet, peintre. 

HERBELIN (m"»« jeanne-mathildb) , tiee à Brunoy (Seine-* 

■ ef<Oise) (i). '^ • •' " • ^ .."''''*' 

162. Portrait de M°»* Andryane. 

ti.0,l».-L.6,id6. 

Miipature sur ivoire donnée par Tauteur. 

(Salon de 1849.} 

INGRES. (Voir page 18.) 

163. Cartons d'après lesquels ont été exécutés les vitraux 

qui décorent les chapelles de Dreux et de Saint- 
Ferdinand^ à Ssii^loaville, dédiées à.Notre^Dame-de- 
la-Compassion. ' 

Ckapelle 4e Saint^Ferdina^d. 

Saint Philippe, -r- SaiAt Rupert. — Saint Charles-Bor- ' 
romée. — Saint François d'Assise. — Saint Ferdinand, roi. 
-^ Saint RapbaSl «-arclkange.' -^ SaiUt Henri, empereur. — 
Saint Clément d'Alexandrie. ^ Saint Louis, roi. — Saint 
Antoine de Padoue. — Sainte Adélaïde. — Sainte Hélène, 
impératrice. — Sainte Rosalie. -^ Sainte Amélie , reine. 

La Foi^ f— L'Espéj^ance. -^, La Charité. 

Chapelle de Dreux. 

Saint Denis. -^ Saint Iftémy. — Saint Germain. — Sainte 
ClQtilde, — Sainte Geneviève. — - Sainte Radegonde. — 
Sainte Isabelle dç France. — Sainte Batbilde. 

i6i. Portrait dé M. Martin ; dessin. 



(1] Mme Herbelin et Mlle Rosa-Bonheur ayant obtenu toutes les mé- 
dailles accordées à titre de récompenses, ont été assimilées en 1853, par 
une décision spéciale, aux arlistes décorés de la Légion- d'Honneur, et 
jouissent, comme eux, de la prérogative de ne pas soumettre leurs 
ouvrages à Texamen du jury. 



CARTONS, DESSINS, MINIATURES ET PASTELS. 37 
SGHNETZ. (Yoir page 30.) 
165. Saint Philibert rachetant les çaptifis. 

H. 0, 96. - L. 0, 70. 

Dessin pour Texécution d'un des tableaux qui décorent 
• . ,,r^gtlse Ho^re-ptwo^e-JLoreUe, ^. ,. i ,. .. , ^ , ; « - v 

VIDAL (Ti^dENï); n^ à Careassàniié (Aude)}ekevùHèr de 
la Légion-^ Honneur €n 1852* 

16fir L'ange déchu. 

H. 0, 79. — L. 0, 02. -^Dessin. 

^ ïkfes aîlès démeùraïebt sans vïgùeiir » iiAràoWleô comme 

-'^'■''\ lelles font été depuis celte heure faheste; comme elles le 
seront à Jamais ; ainsi l'ordonne 'tuvl^i^u oCTensé. ' 

(Salon de 1849.) 

167. Une larme de repentir. 

;/ . » . H*.0„79. — L. 0, 62. — Dessin. 

,0 y éobearl n'en estm pas aifiei de» i^lenrs du ^repentir? 
. Quelqin ^ajgpantes que soient les plaies jqui le rongent au 
dedans, une larme venue du ciel les a ioutes guéries. 

(Salon de 1840.) 

168. Polymnie. ? *: 

H. 0, 75. - L. 0, 84. - Dessin. 

(Salon de 1849.) 



SCULPTURE. '*' 



BARTE ( AWToncE-Louis), né à Paris, chevalier de la ié- 
gionr-d' Honneur en 1833 , officier en 1855. 

169. Un jaguar dévorant un lièvre. 

Bronze. 

(Salon de 1852.) 

BONNASSIEUX (jean-mabib) , né à Pannissiéres (lotVe), 
grand prix de Borne en 1836, chevalier de la Légion- 
d'Honneur en 1855. 

170. Un amour se coupant les ailes. 

Figure de marbre. •— 6r. nat. 

(Salon d. 1842.) 

GAVELIER (piEBRE-jTULEs ) , né à Parié, grand prix de 
Rome en 1842, médaille d'honneur en 1849, chevalier 
de la Légion-4* Honneur en 1853. 

171. La Vérité. 

Figure de marbre. — 6r. naU 

(Salon de 1853.) 

172. Buste de femme, 

Marbre. — Gr. nat. 

(Salon de 1852.) 

DANTAN atné (antoine-laurbnt), né à Saint-^Cloud, grand 
prix de Rome en 1828, chevalier de la légion-d'Hon- 
netir enl843. 

173. Un i«une chasseur jouant avec son chien. . 

Figure de marbre. — Gr. nat. 

fSalon de 1835.) 



(1) Les sculptures données au Sénat ne sont pas comprises dans ce 
catalogue. 
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OEBAT (jBAif-BAPTisTE-josEPH), fU à Natites , grand prix 
de Rome en 1829, chevalier de la Légion-d' Honneur 
en 1851. 

174. La Pudeur cède à TAmour. 

Groupe de marbre. — Gr. nat. 

(Salon de 1853.) 

DESPREZ (louis), né à Paris , grand prix de Rome en 1826, 
chevalier de la Légion-d Honneur en 1851. 

175. L'ingénaitè. 

Figure de marbre. — Gr. nat. 

(Salon de 1843.) 

DUMONT (augustin-alexandbe), né à Paris, grand prix 
de Rome en 1823, chevalier de la Légion-^ Honneur 
en 1836, membre de l'Institut en 1838. 

176. L'Amour tourmentant F Ame sous Femblème d'un 

papillon qu'il présente au-dessus d*uue torche en- 
flammée. 

Figure de marbre. — Gr. nat. 

(Sulon de 1827.) 

177. Étude de jeune femme. 

Figure de marbre. — Gr. nat. 

(Salon de 1844.) 

DDRET (françois-josephL né à Paris, grand prix de Rome 
en 1823 , chevalier de la Légion-d' Honneur en 1833, 
membre de llnstitut en 18i'3, officier en 1853. 

178. Jeune pécheur dansant la Tarentelle (souvenirs de 

Naples). 

Statue de bronze Tondue d*un seul jet par M. Honoré, 
fondeur^ — Gr. nat. 

(Salon de 1833.) 

179 . Vendangeur improvisant sur un sujet comique (sou- 

venir de Naples) . 
Statue en bronze. 

(Salon de 1839.) 



'10 SaOliPTCRB. 

raiiiiET (BiiviLifvéL) y né à PforU. 

180. Le chien blessé. 

Bronze. — 6r. naU 



{$iil«n«^e «S5Q.} 



GATTEAUX ( JACQUES - ÉDouAiiD ] , gratid prix de Rome 
eh i809> membre cle V Institut en iSkS, chevalier de la 
. ^igion-d' Honneur. , . . . f. . 

181. Minerve après le jugement de Paris, 

Figure de bronïe. — Gr. naU 

. (Salon d. 1839.) 

GUILLAUME (cL AUDB-JBAIC-B APTISTE-EUfifeNB) , né à Mout- 

' bard {Côte^^ûV); gritnd pHx êè Rùtne tn 1845; èheixa- 
* lier de la Légtpn^d" Honneur en iS&i. 

182. Les Gracqaes. 

' Groupe de bronzé. — Gr. nat. 



183. Anacréon. 

Statue de marbre. — Gr. naU 



(Salon de 1853.] 



(Salon de 1852.) 



GUITTOM (Victor-Édouahd-Ctastok), né à Napoléon-Ven" 
dée {Mainé-^t'Loire.) 

18*. Léàndfe. ' 

Déjà de son azur )a nuit voilait les cieux. 
Et tlé Léandre seul n'endormait pas les yeux; 
Mais, prés des flots bruyants qui battent le rivage, 
11 attend des amours le iuinij)euK.inessage. - l 

Figure de marbre. — Gr. nat. 
1 (Salon de 1857.) 

HÉBERT (Pierre), né à VUlabé [Seine-et-Oise). 

185. Enfant jouant avec une tortue . 

Groupe de marbre. — Gr. nat. 

(Salon da 1853.) 



-iSBtM\ ( BHNu-nÉMiuG ) , né ^ Oaingmtw { BdtH- 

Saône). \ -. :-. ; 

186. Jeane Romain. 

Buste de marbre. — Gr. nat. 

■ ' ' ' pst^ldù de 1852) 

JAGQUOir(fi]soiiaE8>> né à Nm^y IMeurthe), grand prix 
de Rome en 1820. V^^^: -^'.^ ^ *^ 

1S7: vite jeune nymphe descendant dans l'eau. 
Figure de marbre. — Gr. nal. 

JALET (jEAN-Louis-ificoLAs), né à Paris, grflndpripd de 
Rome en 1827, chevalier de la Légion- d'Honneur 
en 1837. :. ^ ... 

188. La Prière. 

Figure de marbre. — GcBtl/V « r-^ . 

(Salon de 1833.) 

189. La Pudeur. 

Figure de marbre. — Çr. nat. 
c ^» ... r . (Salon de 1834.) 

JOUFFBOY (fbançois), né à Dijon (Côte-d'Or), grand 
ftix de Rû^0 c» 1832, cAetaKfr de te Légion-d' Hon- 
neur en lSk3. 

190. Jeune fille confiant son premier secret à Vénus. 

Figure de marbre. — Gr. nat. 

(Saldn de 1839.) 

LEMAiRE (PHILIPPE-HENRI) , fié à Volencienncs (Nord), 
grand prix ^A^f^f^^^ «iw 182$, chevalier de la Légion-* 
d* Sonneur en- 1834, officier en 1843, membre de Vins- 
tituteniW4h. f 

191. Tète de Vierge. 

Marbre. — Gr. nal. 

(Salon de 1846.) 



42 SCOLPTDU. 

MAILLET (#ACQUB»-LÉoNABD)y Qrond fHx de Rame en 

18W. 

192. Agrippine et Galigala. 

Groupe de marbre. — Gr. nat. 

Quel spectacle digne de pitié, de voir IVpouse de Ger- 
manicus se sauver du camp de son époux, emportant son 
enfant dans ses bras (Tacitb). 

(Salon de 1853.) 

HiGHBL-PASGAL (frân(ois], né à Paris. 

193. Moines lisant. 

Groupe de marbre. 

(Salon de 1847.) 

MILLET (Ame), né à Paris. 

194. Ariane. 

Figure de marbre. — Gr. nat. 

(Salon de 1857.) 

OLiVA (alexamdrb], né à Saillagouxe {Pyrénées-Orien-- 
taies), 

195. Rembrandt. 

Buste de bronze. — Gr. nat. 

(SHlon de 1853.) 

196. Portrait du R. P. Ventura deRaulica, ancien général 

des Théatins, consulteur de la Sacrée Congrégation 
des Rites, examinateur des évèques et du clergé ro- 
main. 

Buste eu marbre. 

(Salon de 1857.) 
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PETITOT (Loifis), né à Paris, grand prix de Rome en 1814, 
chevalier de la Légion-d' Honneur en 1828, membre de 
r Institut en 1835. 

197. Jeune chasseur blessé par un serpent. 
Figure de marbre. -- Gr. naU 

(Salon de 1827.) 

SGHRODBR (louis), né à Paris. 

i98« L*Amour attristé « la vue d'une rose effeuillée. 

Statue de marbre. — Gr. naU 

(teloB d« 1852.) 



BMPRÉS L'ANTIQUE. 



199. Vestale. 

Buste CD marbre. 
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